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Les promoteurs ont une

entente pour rénover
l'usine désaffectée
 

 

Chez nous
 

Windsor

Autobus B. Dion: des
chauffeurs bloquent
le projet de grève
de leur syndicat

Magog

La Traversée est
finalement sauvée
  CAHIER B 

A

 

(77e jour de l’année)

Pluie et neige, max. 3
Lever du soleil: 5h56
Coucher du soleil: 17h56
Demain: variable, max. 5

ÉVÉNEMENTE-11
ale
Ru. ;   

C'est le temps des

SUCRES
Uneréalisation du

service dela publicité
de La Tribune 04005    

Si Ottawa tarde trop dansle dossier Zéroplus

«Que Quebec
le fasse!»
 

   André Ouellet perd patience à Sherbrooke
 

Alain GOUPIL Sherbrooke
 

vertement au gouvernement du
Québec hier dans le dossier

Zéroplus. Le ministre des Affaires
étrangères et du Commerce interna-
tional à mis au défi le gouvernement
péquiste de réaliser lui-même le
projet de 25 miltions sans l'aide du
fédéral.

Sentant dans les questions des
journalistes qu'Ottawa était l'unique
responsable des délais dont souffre
le projet. le chef de la diplomatie ca-
nadienne s'est soudainement em-
porté;

«Ecoutez. c'est facile d'accuser
le fédérat de tout retarder. Si c'est le
cus, eh bien que le gouvernement du-
Québec le fasse. Depuis le temps
qu’on nous reproche les dédouble-
ments,allez-y, faites-le!», à lancé M.
Ouellet visiblement excédé par la
tournure que semble vouloir pren-
dre le dossier.

Zéroplus est ce projet de haute-
technologie destiné à éliminer les ef-
fluents produits par les usines de dé-
sencrage. Advenant sa réalisation. le
projet créerait 150 emplois. dont la
majeure partie irait aux ex-employés
de l’usine ABB.

Or, si la Ville de Sherbrooke et
le gouvernement du Québec ont dé-
jà fait leur lit dans ce dossier. la ré-
ponse du fédéral tarde toujours.

Comble de malheur pour les
promoteurs du projet. le ministre
Ouellet semblait peu au fait du dos-
sier, hier, affirmant que son gouver-
nement avait été saisi d’une lettre du
député de Sherbrooke Jean Charest.
«il y a de cela trois semaines».

Or, le député de Sherbrooke à
indiqué à La Tribune hier que la
correspondance qu'il entretient avec
lc gouvernement fédéral au sujet du
dossier Zéroplus remonte plutôt au
mois de novembre 1994,

Sans trop s'avancer. M. Ouellet
s'est contenté de dire qu'il allait
s'assurer que le dossier obtienne

Les hôpitaux

A ndré Ouellet s’en est pris ou-

 

«toute l'atten-
tion qu’il mé-
rite».

Il a de
plus confirmé
que le projet
Zéroplus ne
pourrait être
financé par lc
biais du volet
IV du Pro-
gramme des
travaux d’in-
frastructures
Canada-Qué-
bec puisque
les fonds sont.
pour la plu-
part. déjà ré-

Le ministre fédéral
André Ouellet

partis.
Malgré l'absence d'engagements

formels, le principal promoteur du
projet. Robert Vincent, qui était
présent au dîner de la Chambre, n’a
pas manifesté le moindre signe de
découragement. Tout en pesant ses
mots, il s’est dit malgré tout «opti-
miste» quant à la réalisation de son
projet.

«On cst rendu à une étape où le
déblocage repose strictement sur
une question de priorisation. La
qualité n’a jamais été mis en cause.
Je reste optimiste», a-t-il mention-
né.

Guayaquil
Par ailleurs. le ministre Ouellet à

saisi l'opportunité que lui offrait la
Chambre de commerce pour souli-
gner le succès que remporte depuis
un an le projet Guayaquil. en Equa-
teur.

Piloté par la Chambre de com-
merce de la région sherbrookoise. le
programme comporte deux volets.
Le premier, mis sur pied avecla col-
laboration de l'Université de Sher-
brooke, consiste en la création d'une
école de gestion des affaires qui sera
inaugurée le 18 avril.

À cela s'ajoute un volet affaires
qui permettra à diverses entreprises
de la région d'exporter leur produit
dans ce pays d'Amériquelatine.

pressent les
syndicats de jeter du lest
 

Montréal (PC)
 

Lia LEVESQUE

J Association des hôpitaux de-
L mande au gouvernement des

assouplissements significatifs
aux conventions collectives des em-
ployés d'hôpitaux, afin de pouvoir
faire face aux compressions budgé-
Latires.

Ces compressions atteignent 340
millions $ en 1995-96 pour l'ensem-
ble du réseau et la situation sera en-
core pire en 1996-97. alors que com-
menceront à s'abattre par-dessus les
réductions des paiements de trans-
fert fédéraux.

Selon l'évaluation de l'AHOQ.
c'est 1,27 milliard $ en 1996-97 et
1,86 milliard $ en 1997-98 qui se-
ront comprimés, si on additionne les
coupes du fédéral. du provincial ct
l'effet récurrent des compressions
des années précédenites.

«C'est d'une ampleur jamais
vue», s'exclamait le président de
FAHQ. M. Serge Bélisle, au cours
d'une rencontre avec la presse hier à
Montréal.

H faut noter que les salaires et
avantages sociaux représentent 80
pour cent des dépenses des établis-
sements, une enveloppe sur laquelle
les hôpitaux estiment avoir trop peu
de prise.

L'AHO demande donc au gou-
vernement de lui laisser davantage
de marge de manoeuvre. surtout en
ce qui a trait à la mobilité des em-
ployés et l'organisation du travail.

«Ces salariés sont des privilégiés:
ils ont la sécurité d'emplois. lançait
M. Bélisle.

M. Jacques A. Nadeau. vice-pre-
sident exécutif de l'AHQ. cite des
exemples: il peut exister 12 titres
d'emploi dans un même service ali-
mentaire. Un préposé aux légumes
ne peut être interchangé avec un
préposé à la cafétéria.

Les dirigeants d'hôpitaux veu-
lent aussi pouvoir dépécher plus fa-
cilement des employés dans une uni-
té, lorsqu'une autre unité est
soudainement débordée de travail.

Le réseau hospitalier à 438 titres
d'emploi différents, ce qui «est une
source de rigidité et engendre des
coûts inutiles», selon M, Nadeau.

«Si les employés veulent conser-
ver la sécurité d'emploi, ils n'auront
d'autre choix que de faire des con-
cessions significatives quant à leurs
conditions d'emplois, avertissait M.
Nadeau.

En plus de la mobilité du per-
sonnel, TAHQ veut qu'on songe à
d'autres mesures comme les prére-
traites et les primes de séparation
pour lc personnel plus âgé ou qui
peut moins facilement être transféré
ou recyclé.

 

  

 

       

TENTATIVE D’EXTORSION A SAWYERVILLE
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Téléphoto, Christian Landry

Robert Lasenba, un jeune homme de 26 ans de Sawyerville, explique le procédé par lequel deux individus ont tenté de soutirer
25000 S à sa grand-mère.

Pour obtenir 25 000 $,ils
menaçaient sa grand-mère
 

Lennoxville
 

Claude PLANTE

1 la lettre m'avait été adres-
«S sée, je l'aurais jetée à la

poubelle. Mais comme on
s'en prenait à ma grand-mère. nous
avons décidé d'appeler les poli-
ciers.»

Robert Lasenba, 26 ans, de Sa-
wyerville. était directement visé par
les individus qui ont tenté d'extor-
quer sa grand-mère. Mme Virginia
Lasenba âgée de 72 ans. Si cette
dernière ne versait pas jeudi soir
les 25 000 $ demandés par unc let-
tre reçue une journée plus tôt. c'est
à son petit-fils qu'on s'en serait
pris. D'éventuels gestes des escrocs
étaient d'autant plus inquiétants
pour Mme Lasenba que son petit-
fils demeure avec elle depuis qu'il
est tout jeune.

«Je n'ai pas eu peur. affirme-t-il
dans une entrevue accordée à La
Tribune. Je savais que qu'il s'agis-
sait d'une histoire de cons. Moi.
des gars qui s'en prennent à des
gens âgés pourfaire de l'argent ra-
pidement. je ne trouve pas ça cor-
rect.»
«Ma grand-mère est sous le

choc. continue-t-il. Elle est très
nerveuse. Comme elle souffre de
problèmes cardiaques. nous
n'avons pas pris de risques.»

Hier après-midi, deux hommes
ont comparu en rapport à cette af-
faire. Peter McComb. 28 ans. et
Dany Bolduc. 22 ans, ont ¢t¢ accu-

 
Peter McComb Dany Bolduc

sés d'extorsion. Ils ont été arrêtés
après qu'un des deux soit tombé.
jeudi soir à Sawyervilie. dans un
piège tendu par les policiers de la «
Sûreté du Québec.

Le juge Gabriel Lassonde. de la
Cour du Québec, les a remis en li-
berté sous plusieurs conditions.
dont celle de ne pas communiquer
directement ou indirectement avec
Mme Lasenba et son petit-fils. Les
deux individus ont également dù
verser une caution de 350$ pour
reprendre leur liberté.

Selon Robert Lasénba. Peter
McCombet lui se connaissent bien,
mais n'entretiennent plus de lien
depuis une chicane. «C'est le genre
de gars à vouloir faire de l'argent
vite.»

«On ne savait pas de qui la lettre
venait. Ça pouvait être un fou.
Tout ce qui était signé. c'est 6-0-6.
J'ai pensé que ça pouvait venir de

 

lui. Ça disait aussi que je devais
250008. Ce n'est pas vrai, je ne
dois rien a personne.»

«II était écrit qu'on devait dépo-
ser les 25000$ derrière l'église
baptiste de Sawyerville. au plus
tard à 19h le 16 mars. Sinon, il était
écrit qu'on me mettrait du plomb
dans le tête. La lettre disait aussi
que si ma grand-mère avertissait les
policiers, elle aussi aurait du plomb
dans la tête.»

Si Robert Lavenba a décidé de li-
vrer cette histoire à La Tribune.
c'est aussi pour étouffer toutes ru-
meurs qui circulent depuis hier.
«Ma grand-mère n'a pas été atta-
chée et elle n'a pas eu autre con-
tact avec les malfaiteurs que par
cette lettre. Je tiens à dire aussi que
les policiers ont bien travaillé.»

«Une femmetranquille»
Hier à Sawverville. les gens

n'avaient qu'un seul sujet de con-
versation: la tentative d'extorsion
sur l’une des citoyennes de la muni-
cipalité. Comme les médias
n'avaient pas encore dévoilé le nom
de la victime. personne au cours de
l'après-midi ne savait qui était visé.
«Mme Lasenba est une femme

tranquille qui ne ferait pas de mal à
personne. C'est de valeur pour elle.
note Charles Charpentier, un re-
traité de Sawyerville. Je n'ai pas
peur. S'il faut que des gars me fas-
sent des menaces, ils n'ont qu'à ve-
nir me voir. J'ai un chien haut com-
me ça. Il va falloir qu'ils le tuent
avant d'arriver à moi.»
 

 

 



  

 

À à, La Tribune, Sherbrooke, somedi 18 mars 1995

 

A LIRE

Personnalité

JEAN AREL

du Mérite sportif
L'homme-orchestre |

   
 

Niveau des cours d'eau
 

Les équipes de surveillance et la
Sécurité civile restent aux aguets
 

Steve BERGERON Sherbrooke
 

qui se sont abattues sur l'Es-
trie, la Sécurité civile et les

équipes régionale de surveillance
des cours d'eau sont sur le qui-vive.

Dès aujourd'hui, la surveillance
se fera de plus en plus étroite, avec
des mesures prises toutes les deux
heures. Si la situation devait empi-
rer, l'état d'alerte sera aussitôt dé-
clenché.

«Nous avons espoir que la situa-
tion se stabilise dimanche, avec un
mercure qui devrait redescendre
autour des -5 °C», présumait hier le
directeur régional de la Sécurité ci-
vile. Jacques Brochu. «A moins que

A vec les récentes précipitations

Dume Nature ne nous joue un
tour.»

Plusieurs personnes craignent la
répétition du scénario d'avril 1994:
une période de chaude température
suivie de fortes pluies qui ont causé
l’inondation la plus importante en
région depuis 1982. Entre 1500 et
2000 personnes évacuées et des
dommages matériels importants.

Sur ce sujet, Jacques Brochu se
voulait rassurant, précisant qu'au-
cun cours d’eau n'avait connu de
hausse subite récemment. «Jusqu'à
maintenant, ily a eu beaucoup
moins de pluie et de soleil que l’an
dernicr. Les terres sont aussi plus
dégelées. ce qui fait qu’elles absor-
bent plus d'eau.»

Un des endroits gardés à l’ocil
est la région de Richmond, oùil suf-

fit de peu pour qu'une inondation sc
déclare.

Le centre-ville de Sherbrooke
fait aussi l’objet d'observations ser-
rées. Hier, le débit est passé de 530
m*/s à 700 m*/s en l’espace de huit
heures, tandis qu'à 16 h, le niveau
de la rivière Saint-François se stabi-
lisait à 12 pieds, après être monté à
13 durant l'après-midi. L'Opération
Chaloupe est déclenchée quand le
niveau atteint 17 pieds.

«La rivière Magog, elle. à connu
une progression normale au cours
des dernières heures, sans hausse
brusque qui pourrait faire craindre
le pire. Tout semblait également
sous contrôle avec les rivières Euton
et Massawippi.»

D'aprèsles statistiques. le débor-
dement des cours d'eau survient

souvent apres le 20 mars.

Critique en aval

Plus près de Drummondville, plus

précisément dans lu région de Saint-
Nicéphore, le travail effectué, de
lundi à jeudi. pour briser les glaces
près du barrage Heming a diminué
beaucoup le risque de débordement
(voir autre texte).

La situation est beaucoup plus
critique en aval du Saint-François,
dans la portion entre Bécancour ct
Drummondvilte. Vers 16 h hier soir.
la Sécurité civile s'attendait à une
débâcle imminente.

«Les glaces n'ont pus pu être bri-
sées à l'embouchure du Saint Fran-
çois. S'il y a embâcle. les risques
d'inondation seront très grands.»

Les Drummondpvillois respirentà l'aise
grâce encore à la «grenouille verte»
 

Profil d'entreprise
ELECTRA-SOURCE de Drummondville
Une petite idée qui conquiert le monde
 

 

 

Technicien/ne en informatique
Code prof: 2242 # 2949396
Lieu: Sherbrooke
Salaire: a discuter selon compéten-
ces et expérience. permanent plein
temps 37.5 heures/semaine. jour
Exigences: formation collégiale.
maîtrise Autocad. bonne connais-
sance: autovision, Autosurf, Desi-
gner et Ade. anglais parlé et écrit
un atout
Fonctions: installation de Autocad.
R. 12 et 13, Dos. Windows. N.T.
avec adaptation aux périphériques.
support à la clientèle pour les pro-
duits «Autodesk». programmation
«Autolisp- macro commandes et
DCL.

Carrossier/ère débosseleur
Code prof: 7322 # 2948641
Lieu: Sherbrooke
Salaire: à discuter selon expérience
et qualifications. permanent plein
temps +0 heures/semaine
Exigences: avec expérience. condi-
tions de travail idéales. discrétion
assurée

Fonctions: réparer carrosserie d'au-
tos etfaire peinture.

Mécanicien/ne d'entretien
Code prof: 7318 # 2949412
Lieu: Sherbrooke et région
Salaire: à négocier selon expérience
et compétences. horaire variable
Exigences: disponible jour et soir.
possibilité de permanence. connais-
sunces en mécanique et en électrici-
té. capable de lire et écrire anglais.
urgent
Fonctions: réparation et entretien
de pont roulant dansles entreprises
de la région.

Machiniste
Code prof: 7231 # 2934596
Lieu: Windsor
Salaire: 10 S/heure + selon expé-
rience. permanent plein temps.
soir, 16h30 à 12h30 a.m.
Exigences: 3 ans expérience comme
machiniste sur tour conventionnelle
et fraiseuse. aura test de compéten-
ces à passer
Fonctions: fabriquer pièces d’usina-
ge. travailler sur tour convention-
nelle et fraiseuse.

Veuillez vous présenter à votre
Centre d'emploi du Canada afin
de consulter les offres dans les
guichets informatisés d'emploi ou

téléphoner à Info-Centre: 564-
5970, 564-5983 (option 3). Une
initiative de La Tribune en colla-
boration avec le Centre d'emploi.

 

 

        
    

 

1 lot boni de

25 000 $2
180C734

(n° non décomposable)

F4 RÉSULTATS
LOTO-QU'EÉ BEC

NUMÉROS LOTS

| 496297 250 000$

B 96297 25008
ms 6297 250$

| mm 297 258
| = 97 10$
 

166A352

168A382

179A440

122B606

127B503

103A102
139A215
143A131
155A510
158A541 129C

25 lots bonis de 1 000 $ chacun (nos non décomposables)

134B559

142B588

156B606

193B547

138C453
151C948
188C656
114D979
129D697

130D645

148D292

187D585

192D647

652 124E107
 

124B515

157B449

160B476

175B946

177B880

191B149

199B458

106C096

121C022

134C016

114A122
140A177
1442192
148A172
171A568
198A469
104B343
107B938
115B212
117B433

50 lots bonis de 500 $ chacun (nos non décomposables)

136C991

151C376

158C044

165C947

171C466

182C792

188C988

197C197

109D622

122D658

Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets.
En cas de disparité entre cetteliste de numéros gagnants et la liste officielle, cette dernière a priorité.

145E728
146E194
148E143
153E683
160E195
163E076
166E114
182E250
189E590
190E583

132D366
152D515
155D143
180D603
195D286
103E788
107E176
111E095
130E481
139E693

 

76 autres lots bonis le vendredi 24 mars   

 

Gérald PRINCE Drummondville
 

porte fort bien ce printemps. en
rapport avec les risques d'inon-

dations. d'embâcle ou de débâcle.
«Malgré les quelques pluies et le

temps doux des derniers jours, son
niveau est inférieur àcelui de l'été»,
confiait hier après-midi André Ross,
conseiller municipal de Saint-Nicé-
phore et président du Comité inter-
municipal de prévention des inondu-
tions.

Effectivement, l’eau circulait
normalement. même si son débit
était plus élevé qu’en début de se-
maine et que les glaces n'avaient pas
encore bougé de façon significative.

Il met 420 $
dans son sac
sans enlever
sa casquette

Sherbrooke (SD)

n jeune homme dans la ving-
U taine est sorti du salon de coif-

fure Escompte-coiffe. coin 10e
avenue et King Est à Sherbrooke.
avec sensiblement la mème tête qu'il
avait en y entrant peu avant 19h45.
Au lieu de demander une nouvelle
coupe de cheveux, c'est plutôt lui
qui a «coiffé» le personnel de l’en-
droit sous l'autorité de son arme,
genre revolver. pour s'emparer du
tiroir-caisse qui renfermait quelque
+208,

L'individu mesure 1.70 m et pèse
70 kilos. Au moment du vol. il por-
tait un jeans et une veste de chasse
carrcautée rouge et noir. On a éga-
lement noté qu'il avait des boucles
brunes sous sa cusquette qu'il n'a
même pus daigné retirer.

L a rivière Saint-François se com-

 

 

La «grenouille verte». cette ex-
cavatrice amphibie de la compagnie
Marathon. a été retirée de la surface
de la rivière jeudi soir par mesure de
précaution, mais elle avait pratique-
ment complété son travail de bris
des glaces, tant à la hauteur du bar-
rage de Drummondville que celui de
Saint-Nicéphore. Apres avoir oeuvré
sur lu rivière pendant 130 heures de-
puis le vendredi 10 mars, soit 60
heures au barrage de Drummondvil-
le et 70 à celui de Saint-Nicéphore.
l'imposante machine avait réussi
quatre trajets presque parallèles.
fractionnant les glaces. ce qui de-
vrait, confie M. Ross, assurer un dé-
gugement sans problèmes dans les
prochaines heures ou les prochains
jours.

A 200$ de l'heure. la facture de-

vrail s'élever autour de 33 800 $.
montant qui sera payé en partie par
le gouvernement du Québec et en
partie par les trois municipalités ri-
veraines: Saint-Nicéphore, Drum-
mondville et Saint-Charles. C'est la
moitié moins que le budget qui avait
Été prévu à ce chapitre cette année.
soit 75 000 $.

La raison qui explique la rapidité
de ce travail, c'est que les glaces
sont moins épaisses cette année. en
moyenne 12 pouces, précise M.
Ross. Dans le passé, les glaces altui-
gnaient et même dépassaient 24
pouces. ce qui réclamait beaucoup
plus de travail de la part de l’excava-
trice pour tracer des chenaux dans
le couvert de glaces.

Malgré ces perspectives optimis-
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Tirage du Tirage

Mini 95-03-17 du 95-03-11
. . au 95-03-17

NUMÉROS LOTS
931749 50 000 $ 3 4
31749 5 000 $ SAMEDI 466 5687
1749 250 $ DIMANCHE 756 6647
749 25 $ LUNDI 481 2978
49 55 MARDI 502 0126

93174 = 1 000 $ MERCREDI 101 7293
9317 = 100 $ JEUDI (48 7305
93] Emm 10$ VENDREDI sal 9702

Tirage du Tirage du

95-03-17 95-03-17

NUMÉROS LOTS
1 2 3 4 5 496297 250 000 $

= 96297 2 500 $2
6 16 24 25 28 6297 250 $
29 31 33 43 49 297 25$

50 56 57 66 69 97 os

TVA,le réseau destirages
Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets.
En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité.

 

  

 
La tradition,

tes, le Comité de prévention des
inondations reste à l’affût jour et
nuit, prêt à entrer en action si le ni-
veau de eau monte subitement ou
encore si des embâcles ou des res-
trictions se forment au moment du
départ des glaces.

Les dirigeants se disent prêts à
aviser les riverains d'évacuer en cas
de danger. pour éviter que ne se re-
produise linondation désastreuse
du 29 mars 1989. il y a six ans, alors
que quelque 200 propriétés avaient
dû être évacuées en pleine nuit et
que plusieurs citoyens avaient fui
leur domicile dans l'eau jusqu'aux
épaules pour éviter de périr. Les
dommages. causés par les amoncel-
lements de glaces, avaient été très
Cleves,

 

Con CF nstian Lond

c’est sacré
Le cabinet du notaire sherbrookois Tom Leonard (à droite) n'était pas tout à fait
l'endroit pour signer des contrats hier, jour de lu Saint-Patrick. Commele veut la
tradition,l'atmosphère était dovantage à la fête pour tousles Irlandais qui vou-
laient se replonger quelques heures dans leurs origines. Une invitation que n’au-
raient manquépourrien au monde Jean Lessard, Yvan Bureau et François Larou-
che venus se remémorer quelques airs anciens, toujours bien vivants.
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Livraison à domicile:
Comelots et camelots motors,

Prix de vente suggeré incluant
EPS. payée par le comelot. 53.43
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Actualité

mes
Taxi… Hie!;
15 clients
en une semaine

Sherbrooke (CP) — Le program-
me Taxi…Hic! dépasse les espérances
de ses organisateurs. Après une se-
maine d'activités, on note pas moins
de 15 voyages effectués sur le territoi-
re de Sherbrooke.

«J'avais dit qu'avec dix voyages
par semaine, je serais comblé, clame
le président de Taxi de Sherbrooke
André Lemay. Depuis vendredi der-
niet, on en à au moins 15 de fait.»

«Je savais que c'était pour être
hon, mais comme cela, c'est merveil-
leux. A Lennoxville, on a deux ou
trois voyages d’effectués.»

Taxi-Hic, mis sur pied par Taxi de
Sherbrooke et R.H. Taxi de Lennox-
ville, permet à des personnes ayant
consommé de l'alcool de pouvoir re-
tourner à la maison en même temps
que leur véhicule à prix moindre
qu'avec la formule un-taxi-deux-
chauffeurs. Des bars de la région sont
aussi mis à contribution.

Déjà, une trentaine d'établisse-
ments de la région ont embarqué.
souhgne M. Lemay. «Il y à des bars où
ça marche plus. Au même endroit.
nous avons eu cing ou six clients de-
puis le début. On va accentuer la pu-
blicité.»

M. Lemay caresse d'autres projets
pour les chauffeurs de taxis de I'entre-
prise qu'il dirige. On parle alors de
projets qui toucheraient les aînés et
des transports de luxe.

«Mais je ne veux pas trop annon-
cer nos projets, dit-il. Je veux en par-
ler à mes membres avant. Aussi, il y
aura des élections au sein de la direc-
tion de Tuxi de Sherbrooke. lundi
soir. Je ne pense pas être battu.
mais. C’est la première fois qu’on par-
le du taxi en bien à Sherbrooke. On
est honsetil faut le dire.»

Pierre Bourgault
accuse d’entrave

Sherbrooke (CP) — Le président
de l'Association de amusement du
Québec, Pierre Bourgault. est con-
vaincu qu'on veut le tasser de la bu-
taille qui oppose son organisme au
gouvernement du Québec. Il vient
d'être accusé d’entrave au travail d'un
agent de la paix lors d'une manifesta-
tion de son groupe devant le parle-
ment de Québec àla mi-décembre.

«On veut me “boulianiser”, dit-il,
en faisant référence à l'imbroglio qui
implique le coroner Marc-André
Bouliane et une affaire de vente d'au-
tobus à Cuba, Moi aussi je brasse le
gouvernement. Souvenez-vous que
j'ai traité le premier ministre de nazi.
Ils (les gens du gouvernement) veu-
lent se venger.»

M. Bourgault devra se présenter
cn cour le IS avril pour répondre de
cette accusation. «Je n'irai pas. C'est
mon avocat qui me représentera.»

«Je ne me tairai pas, lance le
bouillonnant homme d'affaires. Je ne
me laisserai pas intimider par le gou-
vernement. J'ai déjà vu plus intimi-
dant. S'ils pensent que je vais me fer-
mer. Au contraire, ça me stimule.»

Accusé au criminel. M. Bourgault
ne pourra renouveler sa licence d’ex-
ploitant d'appareil d'amusement s'il
est reconnu coupable. «Le gouverne-
ment veut faire de moi un criminel.
Mais je l'ai dit et je le répète, c'est au
gouvernement qu'on retrouve le plus
de bandits au mètre carré au Qué-
hec.»

Pas de comptant
à Rock Forest

Rock Forest (DD) — La Ville de
Rock Forest imposera finalement une
taxation sur 20 ans pour le finance-
ment du réseau d’égouts dans le sec-
teur Guertin. au grand dam d'une
partic des quelque 100 contribuables
touchés. qui auraient préféré payer
comptant pour ces travaux, soit une

somme d'environ 12 000$.

«La Ville à pris position: il n’y au-
ra pus de paiement comptant en rai-

son d’unrisque d'iniquité», indique le
directeur général de la municipalité.
Richard Fabi, à Ja suite d’une réunion
d'information à laquelle ont pris part
une cinquantaine de citoyens.

«C'est vrai que ça avait été propo-
sé (le paiement comptant) en avril

1993, mais c'était sujet à approbation
du ministère. Après le référendumsur

le règlement d'emprunt, Québec à
flairé Ta possibilité d'une iniquité», cx-
plique M. Fabi,

À son avis, moins du tiers des con-
tribuables du secteur Guertin souhai-

taient pouvoir payer comptant pour

ce projet de 1.8 million $.

De plus, à déjà fait valoir la Ville.

le paiement comptant aurait entraîné
un problème d'application.

Le ministère des Affaires munici-

pales à en quelque sorte donné raison

a Rock Forest, reconnaissait que le

paiement comptant de la taxe basée

sur l'unité d'évaluation peut être «iné-

quitable pour certains contribuables

car le nombre d'unités peut varier

dans le temps et ainsi éfucider une

partie de la taxe».

La ministère à cependant toujours

dit que ta municipalité avait la fiberté

de choisir le mode de paiement.

En vertu de la taxation retenue.

chaque propriétaire d’un lot de 4000

mètres carrés devra verser annuelle-
ment près de 1400 $.  

De 12 à 18 millions $ pour l'ex-Kayser
[] Les promoteurs locaux ont conclu une entente avec l'actuel propriétaire pour rénoverl'usine désaffectée
 

Pierre-Yvon BÉGIN Sherbrooke
 

millions $ pour rénover l'ancien-
ne usine Kayser de la rue Fronte-

nac à Sherbrooke afin d’y loger le fu-
tur Musée des sciences naturelles du
Séminaire de Sherbrooke et diffé-
rents locaux pour l’Université de
Sherbrooke.

Promoteur associé au projet dé-
voilé en primeurdansl'édition d'hier
de La Tribune, Robert Morin confir-
me l'ampleur des discussions. Il pré-
cise que les quatre promoteurs qui
ont fait revivre la Place Wellington
au centre-ville, Donat Chartier, Re-
né St-Pierre, Denis Custeau et lui-
même. ont conclu une entente avec
Yves Hudon de Montréal, actuel
propriétaire de l’ancienne Kayser.

«Notre but, affirme Robert Mo-
rin. c’est de faire quelque chose avec
ce méchant éléphant blanc, pas trop
joli. On s'aperçoit que l'onpeut faire
des miracles quand tout le monde ui-
re duns lu même direction.»

| | pourrait en coûter de 12 à IS
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Le propriétaire del'ancienne usineKayser de la rue Frontenac a procédé cette semaineà la réfection de la barricade desti-
née à interdire l’accèsà l'édifice désaffecté. L'endroit est devenu le repère desitinérants et des groupes de jeunes.

 

Aux autres de se manifester

L'homme d'affaires ajoute que la
balle est maintenant dansle camp de
la Ville de Sherbrooke. de l'Umiver-
sité et de la deputée Marie Malavoy.
Il souligne que l'édifice peut être ré-
nové puisque sa structure est tou-
jours en bonne condition. La surface
disponible pourrait varier entre 150
ct 200 000 pieds carrés.

Robert Morin se dit ouvert à dis-
cuter de la vente d'une partie de la
bâtisse. Hier. le président de la Cor-
poration du Musée du Séminaire de
Sherbrooke. Claude Métras. stipu-
lait que son organisme doit être pro-
prétaire des lieux qui logeront le fu-
tur Musée des sciences naturelles.

«Condominiums ou location. fant
valoir le promoteur, ce n’est pas im-
portant. Il y à différents organismes
à lu recherche de locaux comme
l'Université et le Cégep. Le Centre
d'entrepreneurship est toujours à la
recherche d’une bâtisse. Nous. on a
voulu initier une collaboration entre
tout le monde sans essaver de leur
imposer des choses.»

 

 

 

Pierre-Yvon BÉGIN et Alain GOUPIL

e projet de construction de ma-
gasins a grande surface, évalué

Sherbrooke

L à près de 20 millions $ en bor-
dure de l'autoroute 410, est tou-
jours actif et pourrait voir le jour
dès l’automne prochain.

Robert Morin est catégorique.
Les rumeurs d'abandon du projet
relèvent de la fiction et les proprié-
taires du terrain, zoné commercial
en décembre dernier à la suite d’un
référendum, tentent présentement
de s'associer avec un partenaire im-
portant.

Outre Robert Morin, on retrouve
les hommes d'affaires Denis Cus- 

teau, Gérard Allard et Jean-Marc
Nadeau au centre de cet important
projet. Selon Robert Morin, «les
quatre petits gars de Sherbrooke»
recherchent présentement un parte-
naire afin de profiter de bons con-
tacts.

«On négocie toujours pour inté-
resser différents magasins ou grou-
pes immobiliers, indique Robert
Morin. D'ici la fin du mois d'avril,
on devrait être en mesure d'annon-
cer des choses qui vont satisfaire
tout le monde. Nous avons des nou-
velles fort intéressantes.»

Interrogé sur les modifications à
apporter à la bretelle de l'autoroute
+10 afin d'accéder au terrain, M.
Morin prétend que les discussions
avec le ministère des Transports se
poursuivent rondement.

Au moment opportun

Perçue par certains pour oceuper
l'une des futures grandes surfaces
du projet de la +10, Renelle Anctil,
propriétaire du magasin Rona du
Carrefour de l'Estrie, répond avec
lu prudence du Sioux.

Elle réplique que son bail ne sera
échu que dans un an, avec options.
et qu’elle a tout son temps avant de
renouveler son bail avec le Carre-
four.

«Je regarde le marché et je pose
les gestes au moment opportun».
dit-elle avec amusement.

Elle s'interroge égalementsur les
intentions réelles des dirigeants de
la nouvelle bannière Réno-Dépôt
de s'installer à Sherbrooke. Les diri-
geants ont ouvert une grande surfa-

Le projet de la 410 est toujours en pourparlers
ce à Québec cette semaine ct auront
d'ici quelques jours un concurrent
sous le nez. Rona l'Entrepôt. donc
«beaucoupdefil à retordre».
À son avis, Réno-Dépôt effectue

un blitz, question de faire monter
les enchères avant de vendre le tout.

Renelle Anctil demeure muette
lorsqu'on lui demande si elle serait
intéressée à porter la bannière Ro-
na l’Entrepôt.
«On vous invitera à l'ouverture».

échappera-t-elle volontairement
pour conclure la conversation. sûre
de s'être payée la tête de son inter-
locuteur.

Kayser: rencontre reportée
L'appel logé auprès de Pierre Mi-

chaud, responsable de la chaine Ré-
no-Dépôt. est demeuré sans répon-
se.

En plus du projet de centre com-
mercial de l'autoroute +10. Robert
Morin caresse également un autre
projet d'envergure: la reconversion
de Fancienne usine Kayser-Roth.
rue Frontenac, a Sherbrooke.

Bien qu'au stade préliminaire. ce
projet prévoit fournir l'espace re-
quis pour la localisation du Musée
des sciences naturelles en plus de
mettre de nouveaux locaux à la dis-
position de l'Université de Sher-
brooke.

Sur ce dernier aspect. une ren-
contre devait avoir lieu hier entre
les promoteurs et le recteur Pierre
Reid. mais celle-ci a dû être repor-
tée puisque M. Reid recevait le mi-
nistre des Affaires étrangères et du
Commerce international du Cana-
da, André Ouellet.  
 

La Commission de l'Estrie sur l'avenir du Québeclivre son bilan mercredi

Charpentier annonce un rapport apolitique
 

Sherbrooke
 

Denis DUFRESNE

e rapport de la Commission es-
L trienne sur l'avenir du Québec

sera  apolitique et traitera
d'abord des enjeux de la société qué-
bécoise que sont la décentralisation.
lu répartition équitable de la riches-
se. l'égalité des sexes et l'imputabili-
té des élus.

«Je n'ai pas l’intention qu’on fas-
se de politique avec ça. Je conviens
que la question était politique au dé-
part, mais les gens ont débordé de ce
cadre-lü», explique la présidente de
la Commission, la femme d’affaires
Lynn Charpentier.

Fidèle à la pensée des participants

Contrairement à la Commission
de Montréal, qui à fait consensus sur
la souveraineté, celle de l'Estric
«aura pas de position». assure
Mme Charpentier.

«Notre principe de base c'est cu
que fes gens pensent», dit-cile.

«Je pense que les gens vont se re-
trouver, ce seru d'abord un bilan fi-
dèle de ce qui nous a été dit et cela
de façon apolitique. On traite d'une
question politique. mais les gens ont
exprimé des préoccupations, ils ont
tenu à dire “on a identifié tel ou tel
problème et on veut une solution” et

 
La présidente de la Commission de l‘Estrie sur l'avenir du Québec et femmed'affaires Lynn Charpentiers’est offert quelques

heures derépit, hier, pour accompagnersafille Catherine à une journéed'activités scolaires.

élus. la pauvreté. l'égalité des sexes
et le principe des assemblées consti-
tuantes», ajoute la présidente.

ce. nonobstant le cadre politique
pour la société». note Mme Char-
pentier.

«Il y a eu des positions fermes

pour la souveraineté et d'autres tout
aussi fermes pourle fédéralisme. ce-
pendant les gens ont tous voulu pro-
poser des solutions à des problèmes
comme le déficit. Fimputabilité des

«Les gens n'ont pas pris de chan-

Le Synode identifie 11 thèmes à débattre
[1 Les 26 300 questionnaires dépouillés serviront à élaborer des orientations pastorales
 

Sherbrooke
 

Steve BERGERON

a famille: la condition des tem-
L mes, dans l'Église et la société:

les jeunes, leur avenir, leur place
au sein de l'Eglise: l'appauvrisse-
ment; l'Évangile dans notre vie d'au-
jourd'hui.

Ce ne sont Et que quelques-uns
des 11 grands sujets de discussion
que le Conseil synodal a dégagé des
26 300 questionnaires reçus dans le
cadre du Synode du diocèse de Sher-
brooke. «En tout cas. c'est suffisam-
ment nombreux ct varié pour ali-
menter les discussions». lance le
père Michel Ayotte. président du
Conseil synodal.

Orientations pastorales

«Durant les deux prochains mois.
ces sujets seront débattus par des
équipes synodales de partout dans le
diocese. qui vont ensuite formuler
des propositions d'orientations pas-
torales». indique le père Ayotte.

Les 11 thèmes sont Vocations,
ministères ct autorités dans l'Église,
Questions morales et valeurs, Evan-

gile. source de sens pour aujour-
d'hui. Appauvrissement et engage-
ment social. Famille. Jeunes.
Condition des femmes. Liturgic et
sacrements. Éducation de la foi, Vie
paroissiale et Recherche de spiritua-
lité.

Plusieurs questions ayant été soit
mal remplies, soit mal compilées. il a
fallu plus de 50 000 corrections pour
réduire la marge d'erreur du ques-
tionnaire à moins d'un pour cent. Le
Conseil synodal précise que le but de
la démarche était de tâter le pouls
du diocèse et de discernerles grands
thèmes. et non d'obtenir des chiffres
exacts.

Des forces et des faiblesses

De façon générale, les pourcen-
tages démontrent une tendance en
faveur de Tordination des femmes,
du mariage des prêtres et de pius de
tolérance face aux divorcés remariés
et aux couples hors mariage. Par
contre. une majorité se dit d'accord
avec l'Eglise quant à l'interdiction
des relations homosexuelles. de
l'avortement et des techniques de re-
production. Au sujet de la peine de
mort et de l'euthanasie, les avis sont
très partagés.

Il se dégage aussi un large conse-
nsus en faveur de l'intervention de
l'Église pour contrer la pauvreté. no-
tamment chez les aînés.

Etonnamment. certains facteurs.
comme les pasteurs. ont été identi-
fiés comme des forces. mais aussi des
faiblesses des paroisses. «Cela nous
porte à croire que les pasteurs ont
une très grande influence sur l'opi-
nion des gens». mentionne le père
Avotte.

Une des forces du diocèse a ête
identifiée par 37 pour cent des re-
pondants comme étant l'archevèque
lui-même. Mgr Jean-Marie Fortier.

Recrutement d'équipes

Durant les deux prochaines se-
maines, les membres du Conseil sy-
nodal vont rencontrer toutes les
équipes pour leur présenter les thè-
mes et expliquer la démarche. «Cha-
que équipe choisira le thème avec le-
quel elle aura le plus d'affinités, et
recevra un cahier sur le thème choisi
pourguiderles discussions.»

À ce jour. 215 équipes ont été re-
crutées. Pour s'v joindre. il suffit de
constituer un groupe de cinq à dix
personnes.

«À cette étape-ci. je suis confiant

que l'ardeur démontrée depuis le dé-
but du processus va se poursuivre. à
confié Mgr Fortier. Il ne reste qu'à
souhaiter que les équipes synodales
soient de plus en plus nombreuses.»

ce et ont décidé de nous dire “que ça
pusse ou pus (la souveraineté) voici
ce que je propose”.»

D'abord à Sherbrooke
Le rupport de la Commission ré-

gionale sera déposé à Sherbrooke
mercredi en matinée. puis à Québec
en après-midi.

«Jai tenu à le présenter d'abord
ici par respect pour les gens qui ont
témoigné», indique la présidente.
qui estime avoir vécu une expérience
unique et extraordinaire au cours
des dernières semaines.

«J'ai été privilégiée», dit-elle.
«Je me dis qu’une société qui évo-

lue est une société à l’écoute de ses
gens (..). C'est une nouvelle façon
de faire, cette formule-là devra etre
conservée». juge Mme Charpentier
au sujet de cette vaste consultation
publique qui a siégé un peu partout
en région.

La Commission a-t-elle fait l’objet
de pressions pour présenter un rap-
port à saveur souverainiste?

«Pas du tout! Peut-être que j'ai
été privilégiée mèmesi dès le début
M. Parizeau m'a dit que je n'aurais
nullement les mains attachées». ré-
pond la présidente de la Commission
de l'Estrie.
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750 $ de compensation pour
avoir été trop entreprenant

demandéau tribunal de remplacerla
condamnation par un donation pour
permettre à son client sans antécé-
dents de ne pas perdre pour lu
deuxièmefois son emploi dans l'Etat
du Connecticut,

Le procureur Michel Ayotte à
rappelé pour si part que l'intérêt pu-
blic doit primer sur la réhabilitation

 deur avant les amendements à la loi.
Selon une source policière, il

était allé dans les toilettes pour lui
parler pendant la soirée mais s'est
porté à des attouchements par-des-
sus ses vêtements.

Cette dernière a aussitôt averti
ce visiteur inopportun de mettre fin
à ce manège en lui rappelant qu’il

Sherbrooke

n homme âgé de 24 ans devra
U verser 750$ à une femme en-

vers laquelle il s'était porté à
des attouchements dans un bar du
centre-ville. le 15 mars, à Sherbroo-

 

ke. duns le cas de délits contre la per- n'était pas tombé sur lu bonnefille
Cette compensation fui à clé tm- sonne. pour lui.

posée hier par te juge Michel Côte Le prévenu avait admis sa culpa- L'incidents’est terminé là mais la
de la Cour du Québec dans le cadre bitité à une infraction sommaire victime a ensuite porté plainte à la
June absolution conditionnelle. d'agression sexuelle enversla victime police uvec le résultat que l’on con-

Son avocat Peter Downey avait s'apparentant à un attentat à la pu- naît.

 

 

a-t-il opté pour
une des options
suivantes?
- Destraitements

capillaires spéciaux?

À Une nouvelle lotion qui
fait pousser les cheveux?

_ Un nouveau procédéartificiel?

À Unegreffe de cheveux?

=7 t0Ls remurque que GuyLate.
Lele son ook ll attenc ne

Guy Lafleur

          

  

   

     

  
  
    

 

      

  

 

  

 
  

Imitez Guy Lafleur. Comme lui, analysez
avec un hygiéniste HAIRFAX laquelle des
options énumérées plus haut peut vous
convenir. Prenez un rendez-vous sans
plus attendre avec un de nos représentants.
Seul l’un de nosspécialistes HAIRFAX
peut vous conseiiler SANS OBLIGATION
DE VOTRE PART,en vous proposant
une solution à votre problème de
calvitie grâce à nos méthodes exclusives.
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INTERNATIONAL 566-8577 02887

            

 

   
 

 

“2. Salon de Chasse
Pêche et Camping

UN ÉVÉNEMENTÀ NE PAS MANQUER!  

    

  

 

  

    
  

 

 

 

dimanche:10h à 18h

5i d'admission vous donne droit au tirage

à de cing voyages de pêches!
K0ffert par: La Tribune, Télé 7 et Cimo 106.
 

 

\ Votre admission vous donne la chance de pêcher

une de nos truites étiquetées
pouvant vous mériter un prix dont certain en argent comptant!

Normand Hotte: Patrick Campeau

Technique sur la chasse à l'orignal.

=

Technique surla pêche.

STATIONNEMENT GRATUIT!
  
 

      
Admission: 6,5
Enfants 12 et moins

GRATUIT!

 

 

Un élan
de colère
couteux

Sherbrooke

n homme de 32 ans a en-
U couru une pénalité de

1000 $ pour avoir causé des
dommages parle feu sousle coup
de lu colère à l'une de ses pro-
priétés qu'il tenait responsable
des problèmes encourus par son
bétail.

Cette condamnation lui a été
imposée hier par le juge Michel
Côté de la Cour du Québec. à
Sherbrooke.

Yvan Fréchette avait retourné
par la suite à son assureur la com-
pensation de 9300$ payée pour
ses dommuges subis le 17 février.
a Weedon.

Me Marc Vaillancourt avait ex-
pliqué que son client a loué une
maison secondaire à des person-
nes pendant l'absence desquelles
le puits servant aussi à abreuver
SES UNIMAUX S‘est tari à cause J un

écoulement d'eau.

IF a alors utilisé un puits de
remplacement dont l'eau devait
faire mourir des animaux et en
rendre d’autres malades. lui occa-
sionnant une perte de plus de
15 000 $.

L'aceusé a mis le feu sous le
coup de la colère dans la maison
qu'il croyait être à la source de
ses problèmes mais il à ensuite
alerté les pompiers quand il s'est
rendu compte de l'ampleur de
cette affaire.

Les locataires, se trouvant ab-
sents. ont également subi pour
8000 $S à 9000$ de dommages à
leurs effets personnels.

Me Vaillancourt a plaidé que
son client est bien repentant pour
son malheureux geste isolé et que
ce dernier ne remettrait plus les
pieds devant untribunal.

La procureure Francine Gil-
bert avait insisté pour sa part sur
la dangerosité d'un tel délit aux
conséquences toujours imprévisi-
bles.
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Là-haut sur la colline

ous me connaissez, je n'auruis
V pus détesté déblatérer à pro-

pos des étudiants et des pro-
tesseurs de l'université, Mais fe pi-
re. ce matin, c'est que je ne peux
mêmepas médire d'eux commeJe
m'apprêtaisàle faire, Hs ont sabo-
té mon idée de chronique. Hs ont
rempli l'auditoriumdela faculté
d'Education. jeudi enfin d'uprès-
midi, pour entendrela causerie
prononcéepar Albert Jucquard, un
biologiste et généticien français.

Monprojet était d'assister à cet-
te conférence et de constater, com-
me c'était le cas en octobre der-
nier. qu'une poignée seulement
d'étudiants et de professeurs
avaient pris la peine de se déplucer
pour entendre Jacquard. l’un des
grandspenseursde cettefin desic-
cle. J'aurais pu alors me scandaliser
longuement quedela quinzaine de
milfiers de personnesqui vivent sur
la colline, if ne s'en est pas trous
plus d’une centaine pour venir
s'ubreuver desparoles d'un homme
qui a au moins le mérite de parler
aussi intelligemment dela place de
l'homme dansl'univers et qui à le
rare talent de simplifier en quel-
ques mots des notionsaussi savian-
tes quela théorie des ensembles en
mathématiqueoù del'effet papil-
lon en météorologie. S'asscoir et
écouter Jacquard.c'est se permet-
tre le plaisir gratuit mais combien
rare de se sentir comme plus intel
ligent, Fespace d’une heure ou
deux. Aprèscela. tout s‘embrouille
et redevient aussi confus qu'avant.
(Je parle bien sûr d'une expérience
vécue d'un point de vue bien per-
sonnek ce qui n'engage en rien
personne d'autre.)

Je me proposais done de grimper
sur mes crgots et de dénoncer La
marche tranquille du troupeau qui
ne va pas s'ubreuver aux sources
qui ne sont pas matières de cours.
Bouderle passage de quelqu'un
comme Jacquard. quand on fre-
quente une université. me semblait

air connu)
une aberration aussi grande que de
trouverlaide Cindy Crawford ou
Claudia Schiffer, une aberration ou
un acte de pure jalousie.

Mais mon plan n'a pas fonction-
né. Cette fois-ci, l'auditorium était
plein (Jacqueird un peurépétitif
mais ça, c’est une autre histoire).
Je ne peux donepasécrire uneli-
ane de ce que je me proposais de
dire à ce sujet ct j'en suis mainte-
nant réduit à passer à autre chose.

Je vais done attirer votre atten-
tion sur le ivre que vient de pu-
blier Jacquard, un scientifique qui
a suffisamment frayé avec l'écono-
mic pour pouvoiren parlerde fa-
çonpertinente. C'est ce qui fui per-
met d'ailleurs de signer un
«J'uceuse l'économie triomphante»
dans lequel il varlope proprement
notre «a-plat-ventrisme» devant les
diktats des financiers, des écono-
ne et des gens d'affaires.

e que nous dit Jacquard, c'est
que nous ne sommespas obligés de
prendre pouruneloi divine incon-
tournableles principes économi-
ques qui guident nos dirigeants po-
Hitiques et autres leaders.“Que la
rationalisation des entreprises, en

bout detigne. ne signifie rien d'au-
tre quefamise au chômage de tra-
vailteurs. Quec'est un choix de
commercant que de couper dansla
santé et fes services sociaux en se
cachant derrière un déficit budge-
taire à réduire.

En fait, explique-t-it, st homme
sensé doit accepter que d'autres
roulent en carrosse doré pendant
quefui se déplace en «minoune», il
devrait se révoiterlorsqu'on touche
aux quatre valeurs qui fui assurent

su dignité humaine et que sont
l'éducation. la santé. fa justice et ta
culture.

La barbarie d'une société qui re-
duit des démunis à des statistiques
et qui n° d'autres lois quecette du
marché où fa démocratie. Il faut en
décider aujourd'hui. conclut-il.
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Laidlaw juge que Sherbrooke s’en tire trop facilement
LoTribune, Sherbiooke, sameds 18 mars 1995 AS
 

D La société prie le Conseil régional de l'environnement d'enquêtersur l'infraction pourlaquelle la Ville à eu une amende de 2500 $
 

Sherbrooke
 

Denis DUFRESNE

æidlaw estime que la Ville de
Sherbrooke s'en est beaucoup
tropbientirée avec une amende

de seulement 2500 $ pour avoir dis-
pose illégalement de quelque
00 000 metres cubes de déchets à

sonlieu d'enfouissement et empoché
ainsi, selon la compagnie. plusieurs
millions de dollars en revenus.

, Aussi, Laidlaw, qui exploite un
lieu d'enfouissement dans le canton
de Magog. prie le Conseil régional
de l’environnement (CRE) de l'Es-
trie de faire enquête sur l'impact de
ce geste sur l'environnement.

«Si c'est vrai, on leur demande
de faire enquête là-dessus, parce que
la valeur de cette infraction-là n'a
rien à Voir avec l'amende». indique
le directeur général de l'entreprise.

Jocelyn Theberge.
Dans une lettre adressée à l'or-

gunisme, Laidlaw invite ke CRE à
«clarifier les faits reliés à cette situa-
tion» et à rassurer la population.

La Ville a été condamnée en fé-
\rier dernier à verser une amende de
2500 à la suite d’une inspection du
ministère de l'Environnement du
Québec qui à permis de découvrir
qu'environ 700 000 mètres cubes (ou
+50 OO0 tonnes métriques) de dé-
chets avaient été enfouis à l’exté-
rieur du périmètre autorisé, sur une
superficie de près de 40 006 metres
carrés, au cours des dernières an-
nées,

M. Théberge estime qu'à raison
de 27 $ da tonne (le taux en vigueur
actuellement), Sherbrooke aurait pu
empocher jusqu'à 10 millions $ en
revenus.

«C'est un incitatif pour deman-
der à notre personnel pourquoi on

respecterait notre limite autorisée, si
chez les voisins on ne le fait pas et
u'on ne paye que 25008 damen-
e», estime M. Theberge.

«Les gens de la MRC de Mem-
phrémagog nous demandent d'être
très respectueux de l'environne-
ment», fait-il remarquer.

«On n'a pus intérêt à partir de
guerre avec lu Ville de Sherbrooke.
mais j'ai demandé à mon représen-
tant de la MRC de Memphremagog
uu CRE (le maire de Saint-Etienne-
de-Bolton, Denis Morin) d'évaluer
cette affaire-là, ça me semble tres
Eros», ajoute-t-il.

Dossier à l’étude
De son côté, le Conseil regional

de l'environnement réserve pour le
moment ses commentaires et veut
d'abord étudier le dossier.

«On doit d'abord prendre con-
naissance des faits et après ça on

Un ex-Sherbrookois à la tête du

 

plus ancien régiment canadien
Sherbrooke (YR)
 

1 ex-Sherbrookois, le lieute-
nant-colonel Steve Gillies.
vient d'accéder au poste de

commandant de l'unité la plus an-
cienne des forces armées canadien-
nes, le ler régiment de la Royal Ca-
nadian Horse Artillery, cantonné à
la base militaire de Shilo, située près
de Brandon. au Manitoba.

Le militaire est le fils de Douglas
et Noélla Gillies. de la rue Beckett. a
Sherbrooke.

Depuis son recrutement dans les
forces armées, le lieutenant-colonel
Gillies a franchi de nombreux éche-
lons avec grand succès, tant au Cu-
nada qu'en Europe et en Afrique.
En 1993. 11 à accédé au poste de chef
du personnel du quartier général des
forces armées, secteur Québec. cu
qui inclut Sherbrooke et sa région.

En mai 1994, le licutenant-colo-
nel Giilies devenait l'officier com-
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Le lieutenant-colonelS.J. Gillies, officier commandant du ler régiment de la Royal
Canadian Horse Artillery, a gauche,reçoitles félicitations du brigadier général
Jim Cox, commandantde la première brigade mécanisée del'armée canadienne.

mandant du contingent canadien des
gardiens de la paix des Nations-
Unies. en Mozambique. sur le sol
africain. À l'automne 1995, il pren-
dra la direction d'un autre groupe de
gardiens de la paix, cette fois en
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  FIER COMMANDITAIRE DES FAUCONS DE SHERBROOKE

NAL
a EST

4141, RUE KING OUEST SHERBROOKE

PYCEE

Détails en salie de montre.

Croatie.

Le lieuténant-colonel Gillies et
son épouse Cheryl. native de Frédé-
rictonn. au Nouveau-Brunswick, ain-
si que leurs deuxfils, Jason et Ryan.
habitent au Manitoba.

 

Glaces teintées
Coussins (2) gonflables à l'avant
Essuie-glaces avec balayage intermittent
Compte-tours
Console avec vide poche et porte-gobelets

Sièges baquets entissu de luxe
Rétroviseurs (2) à télécommande électrique
Jantes en aluminium 14'
Aileron arrière
Direction assistée
Chauffe-moteur
Radio AM/FM avec montre numérique
Lecteur de Disques Compact
et beaucoupplus...

*

199 $ par mois, seulement 24 mois
* Location LE PLAN 24 mois avec versementinitial de 1500 $ ou échange équivalent; transport, taxes et immatriculation

en sus. Sujetteà l'acceptation du crédit, cette offre de duréelimitée comporte 50000 km inclus, l’excédant prévu sera
calculé au taux de 0.04 $ le km. La valeurrésiduelle est garantie par le manufacturier.

FINANCEMENT48 MOIS À 4.9%

DISPONIBLE POUR UN TEMPSLIMITÉ.
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reagiran, indique sont porte-parole
et responsable du comité des déchets
solides, Pierre Morenes.

«On va poser des questions. ce
sont des chiffres qui viennent d'un
competiteur. on va demander des in-
formations et vérifier tout ça, mais
qu'une entreprise privée dise qu’une
entreprise publique doit aussi être
sage, c'est normal». ajoute-t-il,

Lorsqu'onlui signale que le Con-
seil peut sembler plus prompt à de-
noncer des entreprises privées fauti-
ves, ce dernier mentionne que «c'est
une question d'étique. c'est impor-
tant que le CRE pose les mêmes
questions, que ce soit à une entrepri-
se privée qu'à une Ville».
Pour sa part, le maire de Saint-
Eticnne-de-Bolton. Denis Morin, dit
que le CRE doit fuire preuve de la
méme rigueur envers lu Ville de
Sherbrooke que vis-à-vis l'entreprise
privée.

«AI faut que le CRE soit irrépro-
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chable», dit-il.
Du côté de la Ville de Sherbroo-

ke, le président du Comité de valori-
sation en environnement, Alain Le-
clerc, minimise la faute de la Ville et
soutient que celle-ci n'a pas empo-
ché des millions $ en profit.

«Ce que les fonctionnaires nous
ont dit c'est que ce n'était pas volon-
taire, ils se sont rendus compte qu'ils
n'étaient pas dans le secteur délimi-
te», dit-il.

«Mais la Ville n'a jamais empo-
che 10 millions $ parce que la majo-
rité des déchets qui rentrent sur le
site ce sont les nôtres, on ne se fac-
ture pas à nous-mêmes. done c'est
minime», fait-il valoir.

«C'est de bonne guerre, il faut

  

 

  

4 a

Rd A i
NE

FR:
* TE.

; | 2
Ë = sal, Co

1Eran

comprendre que Laidlaw c'est un
compétiteur commercial duns le can-
ton de Magog, (...). Mais c'est sar
que quand ils sortent une informa-
Uon comme ça Ce N'est pas sans inte-
rit», pense M. Leclerc.

Le chef de la division environne-
ment. Georges Emond. affirme lui
aussi que la majorité des déchets en-
fouis au site proviennent de Sher-
brooke.

«Ce sont des chicunes de clocher.
La Ville fait à peu près tout ce que
le ministère de l'Environnement lui
demande. Nous sommes de bonne
foi, nous n'avons pas agi dans le but
de déjouer la loi ou pour faire des
profits», dit-il.
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La Fondation"4 Mer Jean-Marie Fortier
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Cher Diocésain,
Chère Diocésaine, 

Sherbrooke, 26 février 1995

La Fondation Mar Fortier entreprend sa 16e campagne de finance-
ment. À chacune d'elles, vous avez répondu avec empressement. Les
305 166$ souscrits, à la dernière campagne, témoignent de votre gé-
nérosité et de votre attachement à votre Eglise.

Vous n’ignorez point que les Communautés chrétiennes des parois-
ses et du diocèse sont confrontées chaque jour, aux défis d’un monde
nouveau qui évolue constamment. L'Eglise déploie tous ses efforts à
proposer, aux gens de chez-nous, l’actualité de l'Evangile et le témoi-
gnage du Royaume de Dieu commencé en Jésus-Christ.
Mais comment les Communautés chrétiennes, paroissiales ou diocé-
saine, peuvent-elles remplir leur mission, sans le soutien de leurs
membres? Les effectifs humains pour animer les projets sont pré-
sents, mais les ressources financières laissent à désirer. Par le biais
de la Fondation, votre Eglise compte sur votre contribution, afin de
mieux répondre aux besoins et attentes des paroisses et du diocèse.
Vos prières et votre générosité, lors des dernières campagnes, per-
mettent de croire que vous répondrez aux attentes de votre Eglise
dans la mesure de vos possibilités.

Notre Diocèse compte 130 paroisses et 11 dessertes, 90 000 familles
et quelques 150 000 adultes. Ne pensez-vous pas que, si chacun de
nous se sentait une véritable appartenance à son Eglise, nos objectifs
communsseraient plus facilement atteints”

Nous comptons sur vous, car c'est avec chacun de vous que nous
voulonstravailler à la mission du Christ: «La Nouvelle Evangélisation
2000» ou «Le Nouveau Printemps de l'Eglise», tel que demandé par le
Pape Jean-Paul Il.

Confions le succès de cette campagne à la Vierge Marie et à nos pa-
trons Saint Michel Archangeet la bienheureuse Marie Léonie.

Merci à l’avance de votre fidèle contribution.

Desbevegutsc
Marcel! Simoneau
Président de ta Fondation

 

Khe
Jean-Marie Fortier
Archevêque de Sherbrooke

 

Oui, je veux participer à la Mission que le Christ confie à son Église et à
ses fidèles en contribuant au financement des Services de la Pastorale.

 

  

Voici mon don: 120$ 125$ D) 50$ (7 100$ Autre: ……….……..….….….…….….……$

Nom:
Adresse: Ville:
Code postal: Téléphone:  

Nom de la paroisse

 
à la condition que le capital de cetts sommenesoit pas dépenséet que seuls les revenus e

provenant soient utilisés aux fins de la Fondation

donne à la FONDATION MGR JEAN-MARIE FORTIER INC.
dollars

S.V.P. compléter et poster ce couponen y joignant votre chèque ou mandat-poste à:
La Fondation Mgr Fortier inc.

MERCI de votre générosité: elle est vitale à Notre Mission.
Un reçu officiel sera émis sur demande seulement, pour tout don au-dessus de 10$

VOULEZ-VOUS UN REÇU?
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130, rue Cathédrale, Sherbrooke, Québec J1H 4M1, tél.: 1 (819) 563-9934, poste 218

ould

Signature du donateur

NON D)  Silas



 
AS La Tribune, Sherbrooke, samedi 18 mars 1995

Les groupes de femmes dénoncentl'abolition du Conseil consultatif canadien surle statut de la femme

«Comment serons-nous entendues objectivement au fédéral?»

  

E
E

TECHNIQUES DE
MICRO-INFORMATIQUE
Vise à développer les connaissances, les
habiletés et les aptitudes de base permettant
d'intervenir dans le domaine du soutien
technique aux utilisateurs et utilisatrices

d'équipements et de matériel informatique,
d'utiliser des équipements et deslogiciels
d’application standard en mode conventionnel
ou en réseau et, au besoin, de développer des

applications sur mesure a l‘aide des langages
proposés par la plupart des logiciels standards. 
Sherbrooke

47 semaines

Début : 95-04-18, fin : 96-03-08

 

Détenir un diplôme d’études secondaires (DES)

et avoir réussi les examens de mathématiques
536 (ou l'équivalent de l’ancien programme
ou de l'éducation des adultes) du secondaire,

ou avoir une formation jugée suffisante parle

collège. La priorité sera accordée aux
prestataires d'assurance-chômage.

 

  

 

Pour information :

Service d'information de la SQDM

de l'Estrie

819-822-5606

INTERURBAIN
1-800-665-1732

 

Ce cours est organisé par la Societe quebecoise de développementde la
main-d'œuvre, en collaboration avec les Centres d'emploi du Canadaet le Service

d'education aux adultes du Coliège de Sherbrooke

J
   Société québécoise

de développement

de la main-d'oeuvre
de l'Estrie 0
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Denis DUFRESNE Sherbrooke
 

gion de I'Estrie dénoncent vive-
ment lu disparition du Conseil

consultatif canadien sur le statut de
lu femme (CCCSF), un interlocuteur
indépendant face au gouvernement
tédéral, doté d’une expertise unique.
disent-ils.

L ts groupes de femmes de lu ré-

«Comment les femmes seront-el-
les entendues en toute objectivité au
gouvernement fédéral? Cet organis-
me-là était indépendant du gouver-
nement, tandis qu'en joignant une

  

   

   

  

x, Musique écrite
\, de l'Estrie

1440, rue King Ouest, Sherbrooke

se
FEUILLES DE MUSIQUE
CLASSIQUE, POPULAIRE

= NOUVEAUTES
ERIC LAPOINTE - ANDRE GAGNON

partie de ses activités à Condition fé-
minine Canada (l'équivalent d'un
ministère), il va être dépendant», dé-
plore Nicole Leblanc, directrice du
Centre des femmes la parolière, à
Sherbrooke, un organisme de sou-
tien aux femmes en difficulté.

«Ce conseil-la donnait des avis
qui étaient sûrement génants pourle
fédéral, ses recherches par exemple
sur la violence», ajoute-t-elle.

Bien que le budget du ministre
Paul Martin ne faisait pas état de la
dissolution du CCCSF. la secrétaire
d'Etat à la situation de la femme.
Sheila Finestone, à informé plus tôt
cette semaine la Chambres des com-
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18 495$, 2883/mois Pour ane condunte des plus stonulanites, goûttez au coupé Integra ls don plus dan prossang

moteur DACT de 142 ch. deux coussins pneumatiques SRS,, chaîne AM/FM stéréo avec lecteur de cassette, léve-glaces antenne

ci rétrouisenrs électriques seulement quelques-uns de ses raffinements, vous obtiendrez toute ane série d'u

cessoire- spéciaux. Comme des roues en alliage d'aluminium de 14 po. un becquet arrière aérodynamique et

bien entendu, la griffe Édiuon Spéciale, Rendez-vous au plus vite chez votre concesstonnaire Acura. Parce qu'au

pourd'hen. pleun de connaisseurs recherchent les sensations fortes

 

7 PRECISION
ACURAL

Z LES VOITURES CONSTRUITES DE MAIN DE MAÎTRE

* Ce tard de tocation bad est de 48 minis à 7BBYMOIS (total Jes paiements de 13824", pour le modèle INTEGRA RS Edition Spéciale 1995 (Modéle DC4345) Un acompte de 2 170% un paiement Monsual et un dépôt
de sécurité sont regis Allucation de 36 000 km {frais de D 06* par km “supplémentaire; Sujet à | approbation du credit Taxes transport. frais immatriculation et assurances en sus À la fin des 48 MOI, VOUS POUVEZ

retourner le véthicute au concessionnaire OÙ | acheter pont la valeur résiduelle prédétermunée Offre disponible seulement par l'entremise de Honda Canda Finance Inc

4900, boul. Bourque, Rock Forest 564-8909
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munes que lu
mandat de l’orgu-
nisme prenait fin
le ler avril.

Une partie des
activités du Con-
seil, de même que
celles du Pro-
gramme de pro-
motion de la fem-
me. du ministère
du Développe- Diane Lemieux
ment des ressources humaines, se-
ront rapatriées à Condition féminine
Canada.

De l’avis de la présidente du Re-
groupement des centres de santé
pour femmes, Marie-France Hétu.
«la façon dont le débat s'est fait.
Mme Finestone était bien seule pour
l'annoncer, c'est déjà une indication
de la façon dont le gouvernement fé-
déral se préoccupe de la situation
des femmes au pays».

«J'ai l'impression que le gouver-
nement se prive d’une expertise judi-
cieuse et neutre», mentionne en ou-
tre Mme Hétu. soulignant que le
CCCSF acheminait aux différents
ministères fédéraux les recomman-
dations des groupes de femmes des
provinces.

«Cela veut dire que le gouverne-

 

ment fédéral ne veut plus entendre
parler de gar, conclut-elle.

Diane Lemieux, porte-parole du
Regroupement provincial des Cen-
tres d'aide et de lutte contre les
agressions à caractère sexuel (CAL-
CACS), indique pour su part que les
groupes de femmes, dont lu Fédéru-
tion des femmes du Québec, vontin-
tervenir auprès de la ministre Fines-
tone pour lui demander de faire
marche arrière.

«Je ne me résigne pus à l'aboli-
tion, on va être plusieurs groupes
pour intervenir auprès de la minis-
tre», dit-etle.

«Le Conseil a êté un apport ex-
truordinaire au niveau de fa recher-
che, par exemple sur les mutilations
sexuelles et sur d'autres questions
qui relèvent du gouvernement fédé-
ral, S'il ny a plus d'organisme indé-
pendant qui examine plus précisé-

ment les questions qui relèvent du
fédéral, la facture va encore Être re-
filée aux provinces». pense Mme Le-
mieux.

Elle estime en outre qu'on ne doit
pus «mélanger les rôles» entre un or-
ganisme indépendant comme le
CCCSF et Condition féminine Ca-
nada. «qui a toutefois sa raison
d'être».

 

 

Sherbrooke (PSJ)
 

une halte lundi au Collège de
Sherbrooke dans le cours de sa

randonnée provinciale pour pro-
mouvoirla sécurité routière.

A chaque année, la Société de
l'assurance automobile du Québec.
en collaboration avec les collèges
et les cégeps du Québec, organise
desactivités ciblant les jeunes gens.

Ce printemps. l'activité prend la
forme d'une Pub de Route que
MusiquePlus se charge de diffuser
d'un bout à l’autre de la province.

Durant cinq semaines. l’équipe

L a tournée Pub de Route fera

Pub de Route au cégep
de la tournée animeru pendant
l'heure du dîner une activité sous
forme de séance d'improvisation et
de jeu-questionnaire pour stimuler
les jeunes à participer au concours.

Pour être admissibles au con-
cours, les jeunes de 16-24 doivent
concevoir un message publicitaire
de 30 secondes et faire parvenir un
synopsis de deux pages au maxi-
mum pour fe 28 avril. Le message
doit porter sur l'alcool au volant.
sur les exces de vitesse où sur les
deux thèmes.

Enplus de recevoir 1000 $, le ga-
gnant recevra une invitation à par-
ticiper à la production de son mes-
sage uvec une équipe de
professionnels de MusiquePlus.  
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ASPIRATEUR
CENTRAL
(Modèle 355)

— Boyau 30 pi, contrôle
arret/départ

— Crochet a boyau
— Ensemble d'accessoires

— 2 prises avec tuyauterie

— Garantie de 7 ans sur
unité motrice

— Ensemble de tubes
droits en acier chromé 
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GARANTIE SATISFACTION Prix cour. 73583
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17, rue Angus Sud
East Angus (Québec)

JOB 1R0
Tél.: 832-2852

Prop. Mario Doyon
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La pépinière d'Eats Angus

Une source de pollution,
affirme Rosaire Lessard
 

François GOUGEON Sherbrooke
 

€ porte-parole des ex-employés
de la pépinière d'East Angus.
Rosaire Lessard, rélance la con-

troverse dans de dossier, cette fois
en soutenant que le site est un lieu
de pollution.

Dans une plainte qu'il vient de
déposer a la direction du ministère
de l'Environnement et de la Faune.
M. Lessard soumet que le champ
d'épuration est «constamment satu-
ré et déborde à chaque printemps».

Qui plus est. il laisse entendre
que les fertilisants, pesticides et au-
tres produits chimiques utilisés dans
la production de plants ruissellent
dans un fossé qui prend la direction
de la rivière Saint- François. «Nous
voulons que le ministère de l'Envi-
ronnement enquête sur ce cas de
pollution avant la vente des actifs
(l'ouverture des soumissions est an-
noncée pour lundi) car le futur uc-
quérir sera pris à faire à ses frais des
travaux pour se rendre conforme».
soumis M. Lessard.

Celui-ci note que d'anciens em-
ployés de la pépinière. du temps des
opérations, ont déjà avisé la direc-
tion de cette problématique. «Mais
cela a toujours été étouffé. Aujour-
d’hui, on tient à dénoncercette si-
tuation publiquement». à aussi com-
menté Rosaire Lessard.

* Un autre point de vue

Alors qu'une porte-parole du
ministère de l'Environnement et de
la Faune, Louise Hamel, a confirmé
la réception d’une plainte verbale.
elle a indiqué que comme la pépi-
nière est fermée depuis un an, l'ana-
lyse sera effectuée dès qu’un nou-
veau propriétaire prendra place.
Mme Hamel à soumis qu'il est pos-
sible que le dossier soit transmis àla
municipalité si l'emplacement oceu-
pe moins de 25 personnes à la repri-
se des activités.

 
Rosaire Lessard

De son côté. un responsable àla
diréction régionale du ministère des
Ressources naturelles et ex-direc-
teur de la pépinière. Lionel God-
bout. tient à «replacer les choses
dans leur véritable contexte». II ad-
met qu’à certaines occasions, mais
de façon très épisodique. le champ
d'épuration devenait saturé. par
exemple lors de fortes pluies. Cela
pouvait arriver quand on retrouvait
une forte concentration d'employés
sur le site et le problème n'avait trait
qu'aux installations sanitaires. «Cela
était dû à la nature du sol très argi-
leux dans le secteur, pas parce que
les installations avaient été mal fai-
tes». a précisé M. Godbout.

«C’est complètement faux de
laisser entendre que cela pouvait
comprendre (la saturation du champ
d'épuration) des fertilisants. pestici-

des ou autres produits chimiques car
historiquement, la pépinière a très
peu utilisé dé ces produits», a-t-il
dit. H a fait valoir à ce sujet que la
direction de l’environnement du mi-
nistère responsable de l'exploitation
de la pépinière y effectuait un suivi
régulier. «Et à ce niveau-là. les ré-
sultats des analyses ont toujours dé-
montré que la pépinière d’East An-
gus était l’une de celles au Québec
qui présentaient le plus beau dossier
environnemental. Même qu'une étu-
de de caractérisation menée par la
firme Serrèner, en 1992, a conclu
hors de tout doute que le site est
très sein au plan environnemental.
On a au bureau tout les documents
ui le prouvent», a expliqué M.
odbout.

Il a aussi rappelé que lors des
installations septiques. en 1982le
système d'égouts sanitaires ne se
rendait qu'au bâtiment administratif
qui, lui, est raccordé aux services pu-
bties. Depuis. le réseau a été prolon-
gé jusqu’à la route 112 et il y aurait
peut-être liëu d'envisager un raccor-
dement du secteur qui a déjà fait
problème dans le passé. «Mais si.
par exemple, les activités devaient
reprendre sous forme d'un com-
plexe horticole avec environ 25 per-
sonnes, les installations actuelles
sont parfaitement adéquates». a
aussi confié Lionel Godbout, qui a
soutenu n'avoir jamais discuté de ce
problème de saturation du champ
d’épuration avec d'ex-employés.
«C'est complètement farfelu de la
part de M. Lessard de laisser enten-
dre qu'on étouffait ca: le contremai-
tre sur place faisait alors appel a une
firme spécialisée dans la vidange des
fosses septiques pour aider à corri-
ger le plus rapidement possible la si-
tuation avec le champ d'épuration!»

SECOURS-AMITIÉESTRIE
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NOUVEAU À BROMPTONVILLE

Roulottes Évasion55 inc.

DE
2 TENTES ROULOTTES

; (Patomino |by

_camPINGTRAILERS © [ERETNITEE

VENTE ET INSTALLATION

D’ATTACHE «HITCH»

pour toute la

Lo Tribume, Sherbrooke somedi18 mors 1995 A7

ON VOUS ATTEND EN GRAND NOMBRE

OUVERTURE
OFFICIELLE
DEMAIN

DIMANCHE
9 MARS 1995

MIDI À 17 H 00

PAUAQU
j CARAVANES À SELLETTE D'ATTELAGE
 

ROULOTTES DE VOYAGE

MODÈLESDE PARC

NOUVEAU
pouf

VACANCIERS

LOCATION
de tentes roulottes Palomino ‘

(pour 6 personnes)

RÉSERVEZ TÔT... QUANTITÉ LIMITÉE
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T AUTURQU'É 35

ENBREF A |
Cours de natation

Une nouvelle session de cours de natation aura lieu en mars et avril à la
piscine Montcalm. Les programmes de la Société canadienne de la Croix-Rouge
sont offerts dansles catégories suivantes: enfants de 3 à 5 ans, 5 ans et plus. ain-
si qu’aux adultes.

Lesinscriptions débutent aujourd'hui, de 17h30 à 21h pourles résidants de
Sherbrooke seulement, et le samedi 18 mars, de 9h à 21h pour les gens de I'ex-
térieur. Elles se poursuivront jusqu'au 20 mars aux heures d'ouverture de la pis-
cine.

Fermeture du Mont Bellevue
Les pentes de ski du Mont Bellevue à Sherbrooke sont de nouveau fer-

mées. Le temps doux et pluvieux des derniers jours a entraîné une fonte rapide
de la couverture de neige de sorte que les Services récréatifs ont jugé préférable
de mettrefin a la saison de ski.
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GESTION
INDUSTRIELLE
Vise à développer les connaissances, les apti-
tudeset les habiletés de base permettant, dans
une entreprise de production industrielle, de
gérer une équipe de production, de résoudre

des problèmes d'ordre opérationnels liés à
la planification de la production, à la gestion
des matières premières, au réapprovisionne-
ment, à la livraison, au recrutementet au

contrôle de la qualité. 
Sherbrooke

73 semaines

Début: 95-05-01, fin : 96-09-20

 

Détenir un diplôme d’études secondaires (DES)

ou l'équivalent, ou avoir une formation jugée
suffisante parle Collège. La priorité sera
accordée aux prestataires d'assurance-

chômage.

 

 

  

Pour information.:

Service d’information de la SQDM

de l'Estrie

819-822-5606

INTERURBAIN
1-800-665-1732

 

Ce cours est organisé par la Société québécoise de developpement de la

main-d'œuvre, en collaboration avec les Centres d'emploi du Canada et le Service

d'education aux adultes du Collège de Sherbrooke.

Société quebécoise
de développement
de la main-d'oeuvre

del'Estrie
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TOUS GENRES DE VEHICULES    
Roulottes Evasion 55 inc. (819)846-0878

1 800 548-0878

MAGINEZ |

TARZAN
ENVESTON-CRAVATE.

 
545, Chemin du Parc Industriel, Canton Brompton (Québec)

Vos hôtes: André Bibeau. Danielle Rodrigue 
  

EETR171IR] 
V6 24 SOUPAPES DE 190 CV * BOÎTE AUTOMATIQUE4 VITESSES* FREINS ANTIBLOCAGE
_ AUX 4 ROUES * ESSUIE-PHARES/LAVE-PHARES * CLIMATISEUR SIÈGES CHAUFFANTS

* CHAINE STÉRÉO CLARION * LEVE-GLACES ET VERROUILLAGE ELECTRIQUES * SYSTEME ANTIVOL

Ce qui distingue le Trooper des autres véhicules de sa catégorie. c'est le raffinement. la
finesse avec laquelle il vous mène à destination. De la jungleafricaine à la jungle urbaine.
mêmeles endroits les plus sauvages deviennent tout à coup civilisés. Rien de commun
avec tous ces véhicules qui s'avèrent aussi barbares. que les endroits que vous désirez

explorer. mais pas nécessairement habiter…

(9
ISUEU

4 SATURNISUEU
DE SHERBROOKE

4880, BOUL. BOURQUE, ROCK FOREST
823-1400

* Prix base sur un bail de 36 mois pour un Trooper LS 1994 Un depôt minimum de 35758 le transport de 325$ et un depôt de garantie remboursable de
575$ requis Immatriculation. assurances et taxes en sus Ofre reservec aux particuliers Des trais de 5 du biloméètre s'appliquent après 72 000 km. Autres
options et versements initiaux disponibles Les concessionnaires sont fibres de fixer un autreprix Details chez votre concessionnaire Saturn Saab Isuzu 03647
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LIVRAISON GRATUITE
Méme le dimanche!

Détails en magasin.
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MONITEUR
RÉCEPTEUR
STERED
* Affichage

“4 multilingue
Ef » Télécommande

universelle

» Menu à l'écran
» MTS/SAP
avec DBX?

* Entrée AN,
sortie audio variable

MONITEUR
RECEPTEUR  DE SOUS-TITRES

4397 
  

Ee
 

me
CASSETTES
AUDIO

IMAGE SUR IMAGE
| avec

|| ARRET RAPIDE
À * Systeme sonore 24 watts

:M * 750 lignes de résolution
A * Télécommade “Slim

Genius” avec curseur

{| PRODUIT
| DE MARQUE

|T-160
| * 8 HEURES

DE MARQUE

SON
AMBIOPHONIQUE

STERED with
REMOTE CONTROL

IMAGE HAUTE] TRINITRON STÉRÉO
RÉSOLUTIONTÉLÉVISEUR avec TÉLÉCOMMANDE

COULEUR    
 

| PRODUIT ily i %{| DE MARQUE re CEE JÉCOUTEURS    
   

À CHAÎNE
PERSONNELLE

MINI-CHAÎNE
STÉRÉO D'ÉTAGER

 

   
 

JVC
| SYSTÈME
| CD PORTATIF 3.5” HD

DISQUETTES 454
[Is -4

 

      
 

Ea
| TELEPHONE
{ SANS FIL

Systeme
Compander Plus
Clavier sur combiné et

 

TÉLÉPHONE
SANSFIL
» Systeme
Compander Plus

* Interphone 2 sens

¢ Charge
automatique rapide

| TELEPHONE SANSFIL
4 COMPANDER ;
PRO SOUND

; 00 vus 2 TÈrEs
: avec TELECOMMANDE

—* Acces 10 canaux

| PRODUIT 4 * Mains libre
À DE MARQUE - TÉLECOPIEU

SYSTÈMEFAX PLUS
* Avec horde      

    
PORTATIF avec
LECTEUR LASER

;

99%

| PRODUIT
| DE MARQUE
| LECTEUR
-] LASER
4 PERSONNEL‘

 
Nintendo LL]

 

 
J PRODUIT
DE MARQUE

LECTEUR LASER
avec TELECOMMANDE

 
| avec . | ELT]
écouteurs Ÿ [ SYSTEME AUDIO

* Puissance 200 watts total
* Double magnétocassette
» Lecteurlaser rotatif 5 disques

LLIFRTE
“Rég.1099.00

1299"
 

7

SYSTEME AUDIO
* Puissance totale 250 watts
en mode ambiophonique

* Double cassettea inversion
* Lecteur CD à changeur rotatf

+ RECEPTEUR MONITEUR STÉRÉO
de 27" avec TÉLÉCOMMANDE

+ VIDÉO HI-FI STÉRÉO avec TÉLÉCOMMANDE
+ RECEPTEUR avec TÉLÉCOMMANDE
* TROIS haut-parleurs

 

| {PERSONNEL Æ
À * Écouteurs

DISCMAN
* Convertsseu:
Nida ttt J

BALADEUR
+ “Super Bass”
* Écouteurs
* FM/AM stereo

i * Lecteur

| WALKMAN
“A * FM/AM stereo

de cassette

[4 * Auto-inversion

99 “DOUBLE DRAGON
OU NHL 94

( Nintendo )
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a SUPER NINTENDO
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CARREFOUR DE L'ESTRIE
3280, Boul. Portland

346-6633
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3250, Boul. Portland
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Retour à l'enfance sur les sentiers de CHARMES
 

Sherbrooke
 

Pierre-Yvon BÉGIN

on médecin m'a dit d'aller
marcher. Avec l'entretien

«M des sentiers cet hiver, on
alternait entre la marche, le ski de
fond et la trottinette des neiges.
Quand on filait plus galopins, on
prenait la Irottinette. On s'est amu-
sé comme des enfants et j'ai retrou-
vé un plaisir que je ne croyais plus
de mon temps.»

Retraité, 60 ans, Normand Ran-
court est retombé en amourcet hi-
ver. Lui et son épouse. Thérèse Dol-
bec, ont redécouvert les sentiers de
la corporation CHARMES le long
de la rivière Magog, dont six kilomè-
tres ont été entretenus pour lu pre-
mière fois au cours de lu saisonfroi-
de. Le succès u été foudroyant!

Les fins de semaine spéciale-
ment, le stationnement de la plage
Blanchard s'est rempli plusieurs fois
à pleine capacité, signe d'un fort
achalandage des sentiers. dira Paul
Champagne. directeur de CHAR-
MES.

La trottinette des neiges
La trottinette des neiges dont

l'existence était révélée au monde
entier au cours des derniers Jeux
Olympiques de Lillehammer en
Norvège. n’est pas étrangère à cel
engouement populaire.

À la suite de la publication de
reportages, Paul Champagne a reçu
de nombreux appels d'informations.
Un promoteur de Québec s’est mê-
me dit intéressé àtenterl'expérience
l'hiver prochain.

Au total, plus de 1200 personnes
se sont initiées à ce véhicule nordi-
que. La demande fut si forte que le
nombre de trottinettes offertes en
location a rapidement été porté de
six à 15. En fin de semaine dernière.
la location des trottinettes a atteint
un sommet avec 73 locations.

L'origine du tabac du diable
«J'ai appris une foule de choses

cet hiver. dira Normand Rancourt.
J'ai 60 ans et je ne savais pas que le
tabac du diable. c’est le fruit de la
fougère. Tout le personnel des sen-
tiers est fort gentil et a toujours de
quoi à répondre. Dans tes grandes
stations touristiques, ça coûte un
prix de fou. Ici, nous avons ça en
pleine ville et c'est gratuit.

-Gratuit?” Vous payez des taxes
pour ça.

-Ouais, c'est vrai. Mais je suis
content de payer des taxes pour des
choses de même! »

Son épouse Thérèse Dolbec ap-
prouve. Elle attribue à l'exercice
physique fait dans les sentiers blancs
de CHARMES,les excellents résul-
tats obtenus au cours de son dernier
bilan de santé, Les taux de diabète
et de cholestérol lui valent aujour-
d'hui les félicitations de son méde-
cin.

«Lavisite, on 'amene ici» |
Le couple Gaston ct Elizabeth

Lebrun optent pour la marche.

MISE AU POINT
Dans le cahier auto en vigueur du 16
mars au 12 avril 1995, encarté dans
la circulaire Sears NOUVELLE SAI-
SON, NOUVELLES IDEES et insérée
dans La Tribune du 15 mars 1995,
veuillez noter qu'en page 2 pour le
pneu toutes saisons SRX on aurait
dû lire cote de rendement 75 000
km au lieu de garanti 75000 km
contre l'usure.

Nous présentons nos excuses
à notre clientèle.

SEARS

AVIS DE CORRECTION
Les erreurs suivantes se sont glis-
sées dans notre catalogue annuel
1995.
Page 114: Articles 7 et 8, scies à

métaux, les illustrations
de ces articles devraient
être inversées.
Les numéros 9 et 10
identifiant les scies à
chantourner devraient
être inversées sur l'illus-
tration.
L'ensemble gant de bâ-
ton/attrape-rondelle 83-
2465X (non montré mais
décrit au numéro 13) et
les jambières 83-2449-4
ne sont pas des modè-
les «Patrick Roy».
Les numéros identifiant
les articles 10, 11 et 12
sur l'illustration ne cor-
respond pas à l'article
décrit dansle tableau.
L'illustration +0 corres-
pond au 35-4163-6 (11
dansle tableau)
L'illustration 11 corres-
pond au 35-4137-0 (12
dansle tableau)
L'illustration 12 corres-
pond au 35-4171-6 (10
dansle tableau)
Grattoir à lame de rasoir.
Il est indiqué: 25-6279-4,
ch. 6,99. On aurait dù in-
diquer: 25-6274-4, ch.
14,99.

L'illustration de l'article
3. avertisseur: comme
celui d'origine 20-2072-
8, est erronnée. Elle re-
présente l'avertisseur 20-
2073.
L'article 8, batterie Moto-
master pour véhicules
de plaisance 27-1000X.
est offert en modèles de
6V et de 12 V.
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Page 133:

Page 171:

Page 238:

Page 263:

Page 281:

Nous regrettons les ennuis que cela
d DU vous occasionnet.

CANADIAN TIRE
macasin assaeif

«Avec les sentiers, avouent-ils.
on a délaissé le camping. Quand on
à de la visite. on l'amèneici.»

Selon la responsable des com-
munications, France Denis, l'éten-
due des sentiers blancs seru aug-

l'installation de mangcoires pour les
oiseaux ont contribué à l'achalanda-
ge.

«Les sentiers sont devenus unlieu
de rendez-vous pour les activités de
plein air de toute la familles, de pré-

  03936

 

Beau temps, mauvais temps, ils se
retrouvent

CHARMES.l'été souvent dès 5hle
matin.

 
Te eproju vur Liuide Pounn

Les couples Gaston et Elizabeth Le-
brun ainsi que Thérèse Dolbec et Nor-
mand Rancourt échangent quelques
mots après une courte balade impro-
visée en trottinette des neiges dans
les sentiers blancs de CHARMES.

dans

mentée l'hiver prochain. tendre France Denis.
Modification à la Maison de l'eau.
qui offre maintenant un petit
comptoir de grignotines et des mo-
dules pour les enfants. ainsi que
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ERRATUM
Dans la publicité de Décor Ne
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parue le 15 mars 1995, on aurait dû lire:

4756, boul. Bourque

Rock Forest, 821-4242

Gratuit pour les femmes
1 800 463-9354

les sentiers de    04251

HOMMES 1 900 451-3938
2995 mm 18 -

74439
 

 

 

Nos deux sacs gonflables
de série ne feront pas

onfler la facture.
12 395 $’
transport 400 Senses   
 

SL 199 $/mois,location de 36 mois.
Paiements basés sur la Saturn SL 1995 avec radio AM/FMstéréo, deux sacs gonflables, banquette arrière divisée
rabattable, essuie-glace à balavage intermittent. Incluant: transport (400$), préparation, frais d'acquisition
(350$). lExcluant : immatriculation, assurance, taxes. Premier paiement: 199$, versement initial : 2108S, dépôt

de garantie remboursable : 500$ et taxes exigibles à la signature du contrat. Kilométrage limité à 24000 km
par année; 5e du kilomètre excédentaire. Coûtnet de la location: 11 037 $. Option d'achat : 7 035$. Autres options
et versements initiaux disponibles. "PDSF. Les concessionnaires sont libres de fixer un autre prix.

14 795 $*
(transport H00S en sane

 

 

 

SCI 239 $/mois,location de 36 mois.
Paiements basés surla Saturn SCI 1995 avec radio-cassette AM/FMstéréo, deux sacs gonflables, banquette
arrière divisée rabattable, essuie-glace à balavage intermittent. Incluant : transport (400$), préparation, frais
d'acquisition (350$). Excluant : immatriculation, assurance, taxes. Premier paiement: 239$, versement initial :

1929$, dépôt de garantie remboursable : 300$ et taxes exigibles à la signature du contrat. Kilométrage limité à
24 000 km par année ; 5e du kilomètre excédentaire. Coût net de la location : 13616 $. Option d'achat: 8965$.
Autres options et versements initiaux disponibles. *PDSE.Les concessionnairessontlibres de fixer un autre prix.

hd
SATURN.

Pour faire tout autrement.
 

SHERBROOKE SATURN ISUZU

Rock Forest

825-1400

GRANBYSATURN ISUZU

Granby

578-1404

DRUMMOND SATURN SAAB ISUZU

Drummondville

477-2323

74409  
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Pétition pour assurer l'avenir du Centre hospitalier de Sherbrooke

Un groupe cherche l'appui de 100 000 personnes
 

Steve BERGERON Sherbrooke
 

services de courte durée au Cen-
tre hospitalier de Sherbrooke.

une poignée de citoyens fait présen-
tement circuler une pétition dans la
région pour préserver ces services.
Déjà, près de 4000 signatures ont

| nquiets de voir disparaître les

été recueillies.

«Notre pétition sera déposée de-
vant le ministre de la Santé, M. Jean
Rochon, ainsi qu’à la Régie régiona-
le de la santé, pourles inviter à trou-
ver d'autres solutions qui minimise-
ront l'impact sur les services à la
population», explique Terry Dea-
con. porte-parole de la petite coali-
tion d’une vingtaine de citoyens.

Selon Mme Deacon, le projet de

la Régie de convertir le Centre hos-
pitalier de Sherbrooke en centre gé-
riatrique et de soins prolongés met
en péril les services d'urgence et de
chirurgie à court terme.

«Nous sommes heureux de la
nouvelle vocation de l'hôpital, mais
nous prônonsle maintien des autres
services malgré tout.»

Terry Deacon dit surtout crain-
dre un engorgement semblable à ce-

lui de la région montréalaise dans
les hôpitaux sherbrookois. «Si nous
nous retrouvons avec seulement
deux hôpitaux généraux, probable-
ment le CHUS et, soit Saint-Vin-
cent-de-Paul, soit l'Hôtel-Dieu,
nous ferons face à une inquiétante
pénurie de lits. Nous sommes
conscients des difficultés financiè-
res, mais ce n’est pas ainsi que le
problèmesera réglé.»

 

 

Où étiez-vous quand on était
10 000 sur la rue Saint-Paul?

Voici Louise en 70...
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«Le jour

 

LE CONCOURS SE POURSUIT!
Décrivez-nous une anecdote amusante des années 70 et ce que vousfaites aujourd’hui. Si possible,

joignez à votre témoignage deux photos de vous : une des années 70 et une récente. Remettez vos photos bien
identifiées et votre témoignage dans une enveloppe, au comptoir d'une succursale de la Banque Nationale.

Les meilleurs témoignages avec photos seront publiés dans ce quotidien. Vous n’avez pas de photos?
Vous pouvez gagner quand même. Remplissez ce coupon et déposez-le, d'ici le 5 mai,

dans la boîte de tirage prévue à cet effet en succursale.

À GAGNER:
Un voyage d’une semaine pour deux en Europe

pourassister au spectacle de Beau Dommage
|

| Louise Joncas
infirmière à Jonquière,
et son mari Jean-Pierre:

de mon mariage,
Jean-Pierre, mon futur, était aux

anges! Un seulpetit détail manquait
pour que son bonheursoit parfait :
j'avais un joli bouquet de fleurs,
et pas lui. Comme il était très
flower power, il est allé s’en
cueillir un en vitesse après la
cérémonie... dans le champ.
Il était fier comme un paon : son
bouquet était dix fois plus gros
que le mien! Vingt ans plustard,
lui et moi, on se dit toujours tout
avec des fleurs...»

 

©

a,
/ mous %

LOC
CIE

 

 

 

 

 

Téléphone (résidence) : ( 
 

} 

BANQUE
NATIONALE

Notre banque nationale

I I
I Décrivez votre anecdote des années70 : I
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Que faites-vous aujourd’hui? : I

I Nom : |
| I

| Adresse :
|
| |Téléphone (travail) : ( ) 
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Samedi 18 mars 1995 à 19 h 00

Troisième épisode de la mini-série SCARLETT
présentée en primeur à TQS

La suite du célèbreemporte

Sans vouloir faire de discrimina-
tion avec les autres hôpitaux sher-
brookois, Terry Deacon considère
comme atouts importants du Centre
hospitalier de Sherbrooke sa situa-
tion géographique, qui lui permet
d'être facilement accessible pourles
gens de la périphérie, ainsi que son

caractère bilingue.

La petite coalition de citoyens
tiendra un stand au Carrefour de
l'Estrie jusqu’à demain pour recueil-
lir d'autres signatures. L'objectif es-
péré est de 100 000signatures.

L'Université fait une
percée en
Alain GOUPIL

 

Sherbrooke
 

l’Université de Sherbrooke
continue sa percée dans [es

pays d'Amérique latine en s'asso-
ciant cette fois à l'Université Jave-
riana de Bogota, en Colombie, où
elle exportera son programme de
gestion et de développement des
coopératives.

Hier midi, le ministre des Affai-
res étrangères et du Commerce in-
ternational, André Ouellet, à an-
noncé, au nom de l'ACDI (Agence
de coopération et de développement
international), le versement d'une
aide de 750 000 $ destinée à la réali-
sation de ce projet.

À compter du mois de juin,
l'IRECUS (l'Institut de recherches
et d'enseignement pour les coopéra-
tives) mettra en place les bases de ce
qui deviendra un véritable réseau in-
teruniversitaire panaméricain de
gestion et de développement des
coopératives.

Une fois en place. ce réseau
comprendra, outre les universités de
Sherbrooke et Javeriana, trois au-

A près le Costa Rica et le Brésil.

Colombie
tres établissements universitaires:
soit l’Université du Costa Rica et
celles de Recife et de San Leopoldo,
au Brésil.

Responsable des programmes in-
ternationaux à l'IRECUS, Jean-Paul
Gravel. a indiqué qu’une fois rodé,
ce réseau favorisera les échanges
Sud-Sud et Nord-Sud.

«Nous allons pouvoir accueillir ici
des professeurs et des étudiants de
ces universités, ainsi que l'inverse»,
de dire M. Gravel qui s'est réjoui de
constater que le projet de I'Univer-
sité de Sherbrooke avait été retenu
parmiles 69 projets soumisà l’atten-
tion de l'ACDI.

M. Gravel a de plus souligné que
le programme s'inscrit dans un con-
texte où l'Etat colombien, confronté
lui aussi à la libéralisation des mar-
chés, cherche de plus en plus à se re-
tirer de certains services.

«Dans untel contexte, les coopé-
ratives auront un rôle important à
jouer.»

Notons que l'Université de Sher-
brooke offre depuis quelques an-
nées une maîtrise en gestion et en
développement des coopératives.
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Méga-Expo Action-Création à l’école alternative Écollectif

 

Steve BERGERON Sherbrooke

vont en commun un dragon
géant en papier mâché, une
autruche électrique en patins

à roulettes et une litière sur roues
qu'on peut attacher à son minou
pour qu'il puisse la traîner où bon
lui semble? Réponse : ce sont tous
des devoirs d'école.

Comme les temps ont changé.
n’est-ce pas? On est loin de la dictée
d'antan. Pourtant, ces trois projets
sont un bon mode d'évaluation pour
la créativité. Une qualité qu’on s’em-
ploie à développer activement à
l'école alternative Ecollectif. rue du
Rosaire, a Sherbrooke.

Et ces chefs-d'oeuvres, ainsi
qu’une pléiade d’autres, ont été ex-

 

posés hier à l'Ecollectif, dans le ca-
dre de la Méga-Expo Action-Créa-
tion.

«Le but était de montrer aux jeu-
nes, par la réalisation d’un projet
original, farfeclu même, à contrer les
obstacles à la réalisation d'une
idée», expliquel'initiatrice du projet,
Claudine Coddens, professeure de
Se et be année.
; Premier obstacle imposé : il faut
intégrer des élèves plus jeunes au
processus. «Mais c'était le seul, pré-
cise le professeur. Les autres, ils se
sont dressés d'eux-mêmes. Des pro-
blèmes de temps. de matériel. de
fonds. de vandalisme même, Comme
dansla vraie vie.»

Dans de telles circonstances, on
modifie son projet en catastrophe,
pour se rendre compte qu’on s’est
quand même pas mal débrouillé. Ré-

 

sultat : il manque un étage au super
bureau, le giralivre (une bibliothe
que en forme de girafe) est plus peuit
que prévu, mais la satisfaction est là
quand même.

Deux organisatrices

Pour Julie Saint-Laurent et Ma-
riane Dion-Lafrance, deux élèves de
oe. le projet était différent. Elles ont
organisé la Méga-Expo d'un bout à
Fautre : la logistique, les installa-
tions, même les relations de presse.
Et elles aussi se sont frottées aux
contraintes.

«Trouver l'idée n'a pas été facile.
Et puis. plus tard, une classe s'est
désistée. Il à fallu modifier le par
cours de l'exposition», raconte Julie.
«J'ai appris que c’est difficile de con-
tenter tout le -monde». rapporte Ma
riane. ae }

mâché, caverne en sus. C’est ce qu'ils ontfait.

LaTribune,Sherbiooke, samed:18 mars 1995

Dansles projets de création lancésil y a deux moisà l’école alternative Écollectif, il n°y avait aucune censure de cr
Ismaël Auray, Alexandre Picard, Marc-André Robert et Jacob Veilleux onteul’idée d’un immense dragon bariolé en papier

 
Teephotc par Cristian Lancry

éativité.

 

économiques.

le 1 800 43-Liberti.

4 mois d'appels‘ gratuits les
week-ends, durée illimitée.

«Apres e
c'est le portatif

le moins

Lired

92
4 mois d'appels‘ gratuits —
à la maison! durée illimitée.

e Le téléphone vous appartient.

e Frais d'activation et d'accès au réseau gratuits.

e Modes de prépaiementflexibles et

e Payez en un seul versement et obtenez 12 mois
d'appels gratuits à la maison, duréeillimitée.

Pour plus de renseignements, composez

Forfait Liberti seulement. Contrat de 18 mois. Abonnement avant
le 14 mai 1995. Sousréserve de l'approbation de crédit. Taxes, frais
d'interurbain, frais d'abonnésitinérants et options additionnelles en sus.
L'appareil peut être différent du modèleillustré. Ne peut être jumelée
à aucune autre offre. Disponible chez les agents participants.
*Appels locaux seulement. Ÿ 30 appels par mois.

quête,

her!»

  
 

   
 

 

   
  
 

 

      
 

  
  Cellulaire Flamand inc.

Centre Cellulaire Plus
2234, rue King Ouest, Sherbrooke

(819) 823-9994

Radio fhaek

ell Mobilité
Audiotec

Agent autorisé
2378, rue King Ouest, Sherbrooke

(819) 562-9262  

    
      

  

 

Gobeil et Filles inc.

Agent autorisé
2628, rue King Ouest, Sherbrooke

(819) 563-0406
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Les trappeurs s'échangentleurs trucs à Fleurimont
 

Fleurimont
 

Claude PLANTE

uand on pense à la chasse au
piège, l'image des grands espa-
ces ou d’une forêt à perte de

vue du nord du Québec nous vient à
Fesprit. Plusieurs seront surpris
d'apprendre qu'on peut étendre
avec succès des pièges en Estrie et

même tout près de la région sher-
brookoise.

Selon Sylvio Salois, un trappeur
demeurant à Sherbrooke, on peut
trapper pas moins d'une dizaine
d'espèces d'animal à fourrure dans
la région. Des peaux de qualité à
part ça.

«On peut prendre du renard, du
castor ¢t du rat musqué, etc., énu-

GILLES BOISVERT
MEUBLES

souligne les 10 ANS
de service de

M. DANIEL LONGPRE

à titre de conseiller
en ameublementet

remercie sa clientèle
qui lui a fait confiance
pendant ces années.

Venez me rencontrer, il me fera un immense

plaisir de vous conseiller sur les nouvelles

tendances 1995 dans l'ameublement ainsi

que sur la décoration de votre intérieur.

Au plaisir de vous revoir

Daniel Longpré

GILLES

OISVER
PBYISVER

231, rue King Ouest, Sherbrooke, Québec J1H 1P8
Téléphone: (819) 563-4743 - Télécopieur: (819) 563-5938

03706

PT
MIUVBLES  

GRANDE VENTE SUR LES BÔTTES D'HIVER
DE PLUS: au prix du manufacturier, grand choix de
chaussures tel que: bottes de cowboy. bottes de tra-
vail. bottes de montagne, souliers de marche, ceintu-
res. vêtements de travail, etc.

 

Par l'autoroute 55, sortie Richmond

492, rue Craig Est, Richmond

Heures d'ouverture

Lundi. mardi. mercredi 9 h 30 à 18 h 00
Jeudi, vendredi 9 h 30 a 21 h 00
Samedi 9 h 30 a 16 h 00

CHH.BROWHN

  

  
ANGLAIS
Programme pour adultes

Etudiants de méme niveau
45 heures (10 semaines)

 

en petits groupes (6 à 9 personnes)

290,405

mère-t-il. Moi, je me suis remis à
trapper en 1984, Je fabrique même
des pièges à ours.»

«Les pièges sont de plus en plus
humanitaires. Hs ne font plus souf-
frir l'animal.»

M. Salois est l’un des nombreux
exposants du Salon du trappeur
doublé du congrès annuel de la Fé-
dération provinciale des trappeurs
gestionnaires du Québec. Depuis
hier et jusqu'à dimanche, environ
1000 amateurs de tout le Québec
devraient se rendre au Centre com-

"MEDIATION |
DIVORCE

Négociez votre entente
avec l’aide de deux pro-
fessionnelles d'expérien-

tion: Jacqueline Kouri,
avocate eut Claudette
Guilmaine, travailleuse
sociale.
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SEPARATION -

ce, accréditées en média-

Soirées d’information gratuites
tous les de mercredi de chaque mois à 19 h 30

Tél.: 564-8891
Médiation professionnelle de l’Estrie, s.e.n.c.

ae

munautaire Julien-Ducharme de
Fleurimont pour en savoir davanta-
gesurce sport qui gagne en popula-
rité.

«[es peaux des animaux que
nous capturons en Estrie sont de
très bonne qualité, souligne l'un des
participants, André Guzaille, de
Weedon, Cette année. ce que jai
pris, c'est de la première qualité, J'ai
capturé 103 betes: du coyote, du
castor et même unlynx pris par acci-
dentellement.»

«Jai toujours chassé au piège.
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MAGOG,

FAITES VOUS-MEMES
VOTRE VIN OU VOTRE KIT DE DEPART

BIERE Rég. 39,99

  

 

* Jus 15 litres » Concentré 8 litres

70, PLACE DU COMMERCE

(complet)

spéca 2995
{o l'achat d’un concentre}

RABAISDE 2°
pre-concentrés e bières

Lu
Dépositaire «MOSTI MONDIALE»

  
   

      

(Rendement23 litres)  

 

Spéciaux en vigueur
jusqu’au 25 mars 1995
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(Au camp Domi

 

 DÉBUT: DÉBUT: 3 avril 95 FIN: 7 juin 95
    * De8h30a16h 

CHARPENTIER
20, RUE BRYANT

822-2542 
LJ) u ® CENTRE DE LANGUES INTERNATIONALES

 

TRAITEMENT DE L'OBÉSITÉ
ET DES VARICES

Cliniquemédicale Dupuy 

 

CET ETE
Programmed'anglais pendantles vacances estivales

(26 juin au 18 août)

CAMP DE JOUR

1 a 8 semaines consécutives
ou non (minimum 1 semaine,
maximum 8 semaines)

lundi au vendredi

* Transport ho, owt
inclus 3 ed

avec Cu porte
IP €

MUSK! L.L-
NGLAIS ENSÀ "A Ch TI

® CES;T AnI

Établie depuis
15 ans

a Sherbrooke

* Atelier de croissance
personnelle

+ Diètes adaptees a tou-
tes les situations

* Traitement des varices
par injections scléro-
santes
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nique Savio, Katevale)
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Le plus grand réseau privé d'enseignement des langues au Québec — Enregistré à la mesure de crédit d'impôt remboursable à la formation.

!

04136  

   
Telephoto, Christian Landry

L'un desparticipants au Salon du trappeurde cettefin de semaine à Fleurimont,
Roby Bellavance, montre ici la technique du dépiautagesur un renard capturé cet
hiver dans la région del’Estrie.

Depuis que J'ai 12 ou 13 ans. C'est
plus fort que moi. J'aime la nature.»

En plus de se renseigner auprès
des différents exposants du Salon,
on peut admirer le travail de trap-
peurs qui traitent la peau d'animaux
capturés cet hiver. Les coeurs sensi-
bles sont prévenus. Le dépiautage
de la carcasse de la bête n'est pas
toujours agréable à voir pour les
non initiés. L'animal est d'abord dé-
pouillé de sa peau. Elle est ensuite
remontée de façon à ce qu'on ne
voit que ce qui deviendra le cuir. La
technique de l'écorchage est vieille
de plusieurs centaines d'années.

«On vient par s'habituer, affirme
M. Gazaille. Moi. ça ne me dérange
pas. Au début. je le faisais faire par
d'autres. Aujourd'hui, c'est moi qui
le fait pourles autres trappeurs.»

Lu technique du dépiautage
«s'apprend en prenant un cours sur
la chasse au piège animal. Un cours
obligatoire, note André Blais, de

Black Luke. Premièrement. on vide
la carcasse. La deuxième étape con-
siste à dégraisser la peau et ensuite
on l'étend sur un moule.»

«On fuit sécher la peau à 60 de-
grés et elle devient raide comme du
carton.»

Fin de semaine chargée

[es amants de la nature seront
bien servis en fin de semaine à Sher-
brooke. En plus du congrès des
trappeurs du Québec, les amateurs
de chasse et de pêche ont rendez-
vous au Centre sportif de l’Universi-
té de Sherbrooke pour le deuxième
Salon de Chasse. pêche et camping.
L'événement est en branle depuis
16h hier après-midi.

Sur place. on pourra pêcher une
truite chanceuse accompagnée d'un
prix. On pourra aussi en savoir da-
vantage sur les techniques de chasse
à l’orignal et de pêche en assistant à
des conférences surces sujets.

"REPAS CANADIENS
PARTIES DE SUCRE

LE TOUT À VOLONTE LICENCE COMPLETE
 

* Tire
« Soupe aux pois
» Feves au lard
« Pommesde terre

roties

* Dessert: grands-pères
« The, café
* Crudités

* Jambon
» Omelettes
« Oreilles de crisse
« Crêpes, sirop
d'érable

* Salade de choux

 

  
Adultes: Enfants:
sur semaine: 11$ 8 ans et moins: 5
fin semaine: 125 8anset 12 ans: 7°    
 

Rue Du Domaine,
Ascot Corner 
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Tél: 346-Uh 562-7886
“terrande

 
 

 

 



ont

1Cr-
des
urs
lez-
rsi-
me
ng.
is

ne
‘un
da-
sse
1 à

 
 

 

 

 

 

   

 

Un véritable nid à problèmes!
Ascot (PSJ) - Quand les patrouilleurs de Métro Potice Ascot-lennoxvil-

le ont aperçu un automobiliste dont le véhicule etait empétré dans un banc
de neige, rue Belvédère Sud, à Ascot, vers quatre heures de la nuit hier... ils
ne se doutaient pas une seconde qu'ils venaient de découvrir non pas un nid
de poule mais un véritable nid à problèmes.

Interpellé par les policiers, l'individu à simplement expliqué qu'il avt
raté l'entrée de cour mais commeif n'habitait pas à cet endroit. la tournure
de l'incident commençait drôlementà susciter des soupçons.

Lors de l'échange verbal, les policiers ont perçu une haleine capiteuse: à
cela s'ajoutaient un parler empâté et une démarche hésitante chez le con-
ducteur.

Des vérifications plus approfondies ont appris aux policiers que Findivi-
du. âgé de 30 ans, d'Ascot, n'avait pas de permis de conduire et qu'il lui
était interdit de prendre le volant... même un vélo propulsé par une colien-
ne, que la Sûreté municipale de Granby le recherchait sur mandat, qu'il
avait d'abord refilé une fausse identité. qu'il était en possession de deux pe-
tites doses de cocaïne et que devant cette ondée d'infractions, il se trouvait
en bris de probation.

Les policiers ont intercepté l'individu à 4 h et ils étaient toujours en
train de rédiger des rapports à son sujet à 8 h.

Autotal, l'individu devra répondre de six infractions sans oublier l'accu-
sation de facultés affaiblies pour avoir obtenu des échantillons d'haleine de
180 et de 170 milligrammes d'alcool par 100 millilitres de sang.

Un livreur se retrouve à pied
Dans la soirée et la nuit de jeudi à hier, ta Police municipale de Sher-

brooke a déploré quatre vols de véhicule dans les limites de Sherbrooke.
Le quatrième vol a été constaté rue Wellington Sud, au sortir d’un bar.

quand le propriétaire d’une voiture Volks Golf 1992, rouge. n'arrivait plus à
retrouver sa monture de 8000 $ dans laquelle se trouvaient des vêtements et
divers articles.

Mais la surprise de la nuit revenait à un livreur de pizza qui s’est fait chi-
per devant un commerce de la rue Galt Ouest sa Honda Civic de 1000 $.

De son côté, le propriétaire d’une automobile Ford Thunderbird 1993
subissait le vol de sa T-Bird pourla seconde fois en moins de cing jours.

Lu première fois onlui avait volé dans la cour de son domicile pour ka
retrouver dans unfond de cour. rue King Est.

En soirée de jeudi, elle a été volée dans la cour d’un dépanneur, rue
Prospect, La valeur du véhicule de couleurturquoise est de 20 000$.

Enfin, une personne qui avait stationné sa camionnette Ford F-150.
1993, de couleurvert, à sa place habituelle. dans le parc de stationnement
du Club Price, surla rue King Ouest. a dû se rendre àl'évidence: malgré un
système anti-démarrage. le véhicule de 18 000 $ s'était volatilisé. Il était do-
té d'une boîte en fibre de verre beige.

Le voleur emporte un... pare-choc
Si l'on à signalé quatre Vols de véhicule dans ki nuit de jeudi à hier, il

s'est également produit des vols dans des véhicules et même un. sur un véhi-
cule.

Ce dernier vol est plutôt singulier cur un individu à profité du paravent
que lui offrait le brouillard des neiges pour retirer d’un véhicule. stationné
rue Marchant. dans le pare Jacques-Cartier. à Sherbrooke. le pare-choc
avant et les deux gurnitures ornant le bas des portières d'une Volks Jetta
1991,

Le travail, proprement exécuté, est traduit pur un vol de pièces totali-
sant 1200 $ environ.

Moins porté surles pièces de véhicule que sur le contenu d'un camion
de livraison de produits laitiers. un voleur. rue Léger. à Sherbrooke. a mis la
main sur des oeufs. du jus d'orange ct du vogourt pour un peu plus de
(00 $. Mais pour atteindre ces produits. il à causer des dommages de plus
de 200 $.

Deux radios ont disparu de deux autres véhicules.
De loin. le pire vol a été enregistré rue Laval, à Bromptonville. quand

des individus après avoir troué une clôture ont pénétré dans la cour de l’en-
treprise SOESCA.

Ils ont forcé les cadenas des boîtes arrière de quatre camionnettes pour
voler des outils de toute sorte totalisant en valeur plus de 15 000 $.

Le vol a été constaté vers 6 h. hier.   
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Nouvelleprocédure a la Police municipale de Sherbrooke

Tous les citoyens qui auront porté
plainte recevront une lettre de «suivi»
 

Pierre SAINT-JACQUES Sherbrooke
 

ke donnera desormais un suivi par
lettre à tous les citovens de son

territoire qui auront porté plainte con-
cernant un délit criminel.

| «à Police municipale de Sherbroo-

«Pa lettre informera ces gens du
l'etat de leur dossier et à quel stade il
en est rendu. Dans cette lettre. le ci-
toven apprendra si l'enquête a été sus-
pendue faute d'indice et de preuve ou
encore M un ou des suspects ont ête
appréhendés» au expliqué le capitaine
Lous Raiche. responsable de la Di1-
ston des enquêtes crimunelles. à la Polr-
ce municipale de Sherbrooke.

Cette procédure qui existe dans
certains corps policiers est appliquée
pourla première fois au sem de la po-
lice municipale sherbrookoise.

Quand on apprend que 9113 délits
crimmels ont été compilés en 1994 et

Bell joindrait
les autres

Sherbrooke (MR)

 

 

joindra le rang des grandes compa-
gnies qui collaborent avec le projet

d'Ingénierie simultanée présentée aux
jeunes du secondaires (ISPAJES) con-
çu par Mmes Sonia Faucher et Julie
Trudel et appliqué à l'école Le Ber
grâce au professeur Gilbert Martin.

Bell joindrait ainsi le groupes des
compagnies comme Bombardier et
Waterville TG. entre autres. qui con-
tribuent à l'éveil scientifique des jeu-
nes du secondaire. ISJAJES à conduit
les élèves de Le Ber au Centre Chrvs-
ler de Détroit l'an dernier.

M. Réjean Lettre. directeur régio-
nal de l'Estrie, service àla clientèle. de
Bell Québec. à raconté mer que Jule
Trudel à exposé le project ISPAJES à
Bell plus 1ôt cette semaine et qu'il
avait été fasciné parle projet.

«Au mveau régional. le projet nous
intéresse, Mais ce que pourrait être no-
tre contribution n'est pas encore défi-
m. Il est certain aussi que nous porte-
rons le projet à l'attention du
provincial. mais encore là, je ne sais ce
que sera la décision.»

| | semble probable que Bell Québec
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105 KKK - 24-36

Toujours plus de
10 danseuses
pour vous messieurs

   

 

22 ans
5 pi 10 po

 

Souperà la perchaude7$/pers.

Spectacle continuel de danseuses 

Dimanche 2 avril

  
   

que leur nombre approchait les 10 000
en 1993, on image facilement que le
boulot sepistolaire- ne manquera pas.

Le capitane Raiche nen demord
pas. «ll nous apparait important d'eta-
blir ce lien privilégie avec le plaignant.
de l'informer du déroulement de l'en-
quéte. I est évident que nous devons
procéderà unfiltrage de plamtes caral
nous est impossible de mettre du per-
sonnel sur tous les dossiers. L'analyse
des plaintes est faite & partir d'une gril-
le préparée par la Direction générale
de la sécurité publique. Nous allons
privilégier les plaintes où des mdices
permettent d'amorcer Fenquête. Faute
d'indice ou de preuve, on mettra un
dossier de côte Jusqu'à l'ajout de nou-
veaux clément

C'est pourquoi dans la lettre. les
autorités policières mviteront les plau-
nants qui possedent des informations
additionnelles depuis le jour de Finer-

dent de ne pas hésiter à les leur com-
muniquer.

Feront toujours l'objet d’une atten-
ton parteulere, les dossiers de violen-
ce. les crimes contre la personne. les
débits en série comme les cambriolages
perpétres d'une même façon où visant
des cibles particulières.

«Quand un citoven appelait deux
Mois après avoirporté plainte poursa-
voir OÙ son dossier en éteut rendu, 1l lui
arrivait à ce moment d'apprendre que
ren n'avait été fait pour diverses ra-

sons. Avec cette procedure de lettre. al
sera nforme etal est umportant qu'il en
soit alnsi- a commenté le capitane
Raiche.

Bien sur. la lettre ne guerira pas
tous les maux. Elle n'expliquera pas les
subtihtés du système judicrure. notam-
ment la différence entre un soupçon et
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un motif, une preuve. un mdice… mars
le capitaine croit que le citoven devrait
retirer de cette procedure une plus
grande satisfaction et devrait créer des
lens plus forts entre le service policier
CL Ses CHOVENS.

Ces lettres de «suivi- font leur appa-
FILION CE MOIS-CI.
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C'EST BIEN RENOVE

 

CONSTRUCTION
BOLDUC Serge Inc.

RENOVATION   
 

 

Rénovation

 

   

  

Membre A.P.C.H.Q.

  

 

PROGRAMME

compétitifs.

FLEURIMONT

[ENTREPRENEUR GENERAL|

Pour construction neuve,
résidentielle, commerciale

de tous genres

Accrédité aux garanties
Rénovations et maisons neuves

DE SUBVENTION

Nous vous assurons entiére
satisfaction a des prix

2900, CHEMIN DUPLESSIS TEL.
télé.:

   

      

  

      
  

  

  
  
  

 

  
. N'HÉSITEZ PAS
À NOUS REJOINDRE:

819)562-0967

 

   

    

A SHERBROOKE,
CHANGEMENT

D'ADRESSE REPORTÉ

Contrairement à ce qui est indiqué notamment
dans le guide de la déclaration de revenus de 1994,
le bureau de renseignements du ministère du
Revenu à Sherbrooke est toujours situé à la même
adresse, soit:

200, rue Belvédère Nord
Bureau RC-05
Sherbrooke (Québec)
J1H 4A9

Les numéros de téléphone pour nous joindre
demeurent les mêmes,soit:

(819) 563-3034 et

1 800 567-3531

Nous vous aviserons dès que nous connaîtrons la
date à laquelle le changement d'adresse prendra
effet. Nous sommes désolés de ce contretemps.

Au plaisir de vousservir.

Gouvernement du Québec

Ministère du Revenu 
  

  
 Vous comprendrez que nous nous sommes

mis à votre place pour la concevoir.

SUNFIRE Ÿ

      

   
PONTIAC
LA PASSION DE CONDUIRE

  

  

   74394  
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Editorial
La Tribune

Raymond Tardif, President et Editeur

Jucques Pronovost,  Redocteur en chef
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Jacques
PRONOVOST

 

la rectitude politique.

a main gauche peut-elle ignorer ce que fait la main droite? Grand
croisé de la sécurité dansle transport scolaire, le coroner Marc-An-
dré Bouliane serait lui-même impliqué dans des transactions en vue

de vendre des autobus d'écoliers à Cuba.

Il s'agit de ces mastodontes jaunes au nez long que con-
damnaitle coroner en 1993 après son enquête publique
surles circonstancesde la mort de plusieurs jeunes éco-

| liers, écrasés sous les roues de ces autobus. Excessif, pro-

M \ocateur. débridé, le coroner Bouliane frappait sur tout
politicien qui bougeait pendant cette enquête, sommant
trois ministres de venir s'expliquer devantlui, grand dé-
tenseur de la sécurité routière. caché sous le bouclier de

Quelques moisplus tard, il aurait participé, selon les informations pu-
bliées ces derniers jours, aux négociations avec desautorités cubaiînes
pour que celles-ci se portent acquéreurs de véhicules semblables. C'était
déjà inadmissible que le coroner-justicier profite de cette notoriété uc-
quise pour écoulerces autobus. C’est encore plus inacceptable qu'il ten-

te de refiler ce «péril jaune» aux pauvres Cubains. Un enfant de chez Fi-
del Castro écrasé sousles roues d'un véhicule non-sécuritaire vaut-il
moins qu'un Québécois?

Leur u-t-on au moins vendu le bras d'éloignement que le ministère des

curité”

Transports québécois oblige aujourd'hui sur plusieurs de ces véhicules”
C'était là une mesure transitoire entre une sécurité quasi parfaite aux
coûts exorbitants, devant nécessairement être répartie dansle temps, et
inaction. Le coroner Boulianecritiquait d'ailleurs en 1993 l'ex-ministre
Elkas de privilégierl'option du bras d'éloignementdisant qu'ils ne sont
que des «bebelles inutiles, voire dangereuses». Or, en 1986, ces bebelles
faisaient partie de ses propres recommandations dans ce même dossier.
Pourles Cubains. pourraient-elles être redevenues desgaranties de sé-

La situation critiquable danslaquelle se serait placé le coroner Bouliane
ne remet cependant pas en cause la valeur de la majorité des recomman-
dations issues de son enquête surla sécurité dansle transport scolaire.
Depuis, effectivement, aucun accident grave n'a été répertorié, L'effet
médiatique de cette enquête à fortementsensibilisé tous les milieux àla
nécessité d'augmenterles mesures de précaution en ce domaine: des

Le coroner au bras plus long que sa propre justice
responsables du transport aux ministres en passant par les parents.

Le coroner allait cependant trop loin et de façontropcatégorique dans
ses recommandations de 1993. On ne pouvait changer tous les véhicules
au nez allongé par des autobus à nez plat d'un seul coup. à moins de
pouvoir revendre àprofit tous ceux déjà utilisés. L'installation d'un bras
d'éloignement apparaissait la meilleure solution a court terme. Aucune
mesure. aussi parfaite soit-elle ne pourra jamais cependant donner la
garantie que plus jamais un accident malheureux n'arrivera. Ii faut croi-
re, et espérer. que chaque organisation scolaire, rurale ou urbaine. a.
depuis ce temps,pris effectivement toutes ses responsabilités.

N'est pas en cause la qualité de l'enquête: pas plus que les conclusions
ou les recommandations parfois irréalistes. Mais la participation de son
auteur à un commerce en découlant ne saurait être acceptable. Le coro-
ner n'aurait pas liquidé des ordinateurs vieillots ni vendu des vêtements
passés de mode.il aurait favorisé ta vente de véhicules qu'il condamne,
Si tout cela s'avère vrai. la rectitude politique ayant entouré sa commis-
sion d'enquête lui éclatera en plein visage. On ne peut parler des deux
côtés de la bouche en même temps.

 

 

La télé
publique

adio-Canada coûte cher: et Radio-
R Québec aussi. Les deux coûteront

moins cher vu que les gouverne-
ments ont décidé de leur couper une

partie de leurs vivres.
On entend alors descris
de protestation: la vie

de la télévision publique
esten danger, il faut la

4m protéger. À une période
BE oùl'euthanasie est de
LG. DUBUC se ; airecolisboration PUS eN plus populaire
speciale pour éliminer les per-

sonnes, les consciences
se tournentvers la survie des organis-
mes culturels.

 

La comparaisonest facile à fuire: les
Etats-Unis n'ont pas de télévision
d'Etat et réussissent à offrir une pro-
duction de télévision variée, capable de
se défendre au plan culturel avec des
chaînes spécialisées financées par des
fondations ou des fonds privés. profi-
tant d'une toute petite aide de l'Etat
sans que ce dernier S'identifie à un ré-
seul

Bien sur ies Américains peuvent pro-
duire du meilleur au pire: mais nous
aussi, au Canada. nous savonsle faire,
partois avec l'argent des contribuables.
Et nous savons aussi faire le meilleur.
parfois sur les ondes des chaines pure-
ment commerciales,

Faut-il pour autant laisser toute la télé
aux regles du marché privé” Non, sûre-
ment pas Pour deux raisons

D'abord. parce que Radio-Canada. res-
ponsable d'une partie de notre identité
culturelle. à la mission d'offrir à toute
la population canadienne une qualité
de programmation et d'information
adéquate: l'immensité géographique du
pays requiert un service d'Etat pour
seruir tous les Canadiens avec justice.

Mais aussi. Radio-Canadadoit offrir à
la population des émissions d'intérêt
varic que les chaines privées peuvent
ignorer Enlevons des ondesla radio de
Radio-Cunada et que reste-t-il de vie

culturelle. politique sociale et religieuse
lc moindrement approfondie” La preu-
ve est moins évidente à la télévision:

mais la présence exclusive de certaines
Émissions culturelles ou religieuses à
Radio-Canada montre bien que son rô-
le estessenticl

Les Canadiens n'ont pas les riches dont
tes Américains profitent pour financer
leur culture

Le probleme c'est quand la télé d'État
fait moins bien que ce que les autres
nous offrent sans qu'il ne nous en coûte
ren En d'autres mots: c'est quand la
télé d'Etat est inutile qu’elle coûte trop
cher Ce qui est fréquent a Radio-Qué-
bec et encore vivant a Radio-Canada.

Tant qu'il n'y à que les artistes pour
se plaindre des coupures, l'Etat coupe
Si la population veut protéger son iden-
tité culturelle. qu’elle s'exprime. À sur-
veiller: ce que la télé d'État fera dispa-
raitre avec les nouvelles coupures. Le
meilleur où le pire”   

lun

I |
\

QU'EST-CE
QUI A MAL
TOURNÉ?

  
Que serait ou que sera l'Algérie islamiste?

our la Journée internatio-
P nale des femmes. le S mars.

l'animateur de l'émission
CBF Bonjour. Jo¢t Le Bigot. a
réuni quelques représentantes
du mouvement des femmes au
Québec. Toutes exprimaient leur
souct particulier sur la situation
cn Algérie. Le 12 murs. à Mon-
tréal. une marche à été organisée
par les immigrants recus et les
néo-Canadiens. d'origine algé-
rienne pour caprimer [a mème
inquiétude.

Loutes les questions se posent
dans le même sens: l'Algérie de-
viendra-t-cile istamiste ?

La violence en Algérie

Depuis 1991. 30000 à 40000
personnes ont été tuées en Algé-
rie. lv ales violences échangeées
entre les militants religieux et les
forces de l'ordre mais l'actualité
choisit surtout de retenir les ac-
tes commis contre la population
par les islamistes. Ceux-ci s'utta-
quent aux intellectuels, aux fem-
mes ct aux Ctrangers.

Environ 500 femmes ont été
assassinées. Des jeunes filles ont
Été violées puis tuées parce
qu'elles ne portaient pas le véte-
ment exigé par les militants. Le
corps de certaines à été retrouve
mutilé.

Quatre-vingts  ctrangers ont
ÊtC assassinés. Les Français sont
les plus nombreux (26). Hest des
cas choquants. comme celui de
huit marins italiens, égorgés du-
rant leur sommeil. à bord d'un
navire ancré dans un port algé-
rien, en 1994, Une question est
Osée par certains observateurs:

les islamistes algériens prennent-
ils des ordres où leur inspiration

en ran?

Le cas de
l'Iran

{Iran se
présente com-
me le modèle à
suivre. Ce pays
est une répu-
blique istami-
que depuis 15

ans. Nous connaissons les images
«de femmestoutes voilées de noir.
ou bien ces groupes paramilitai-
res de «gardiens de la révolu-
tion» qui peuvent forcer la porte
des maisons privéus afin de véri-
fier si l'islam y est bien respecté.

Jean-Rene
CHOTARD

 

 

l'Iran pourtant est bien ciffé-
rent. Les intellectuels sont _in-
quiétés seulement s'ils refusent
une apparence de conformisme.
[es élégantes peuvent se faire
urréter. fouetter méme ct mettre
«sous voile». si Fon peut dire,
mais les cus d'assassinats, même
cn 15 ans, restent exceptionnels.
Enfin. les étrangers peuvent con-
sidérer leur vie en sécurité.

Malgré su mauvaise réputa-
tion. I'lran présente un cas inté-
ressant. Le pouvoir des ayatol-
lahs dépasse évidemment le
champ religieux puisque dans La
tradition isfamique on ne sépare
pas le domaine civil où politique
du domaine rcligieux. Mais il
existe des assemblées consultati-
ves, les «majlis € shura» qui pré-
arent ct votent des textes de

fie En TURK, l'avatollah Kho-
meini, lui-même à donné raison
aux maylis, dans une dispute avec
des religieux.

l'originalité de Firan provient
de ce qu'il est un pays vieux de
3000 ans, avec une solide iden-

tité nationale. Ses assemblées el-
les-mémes remontent au siècle
dernier.

L'islam en Algérie

L'Algérie à une identité natio-
nale fragile, Son territoire u été
successivement dominé par les
Romains, les Arabes, les Fures.
puis, colonisé par les Français.
L'Etat algérien n'a que 30 ans et
pas de tradition institutionnelle.
Les islamistes trouvent donc une
société qu'ils peuvent influencer
et terroriser. beaucoup plus
qu'en Iran.

Mais qui sont les islamistes?
Ils sont des dévots de la religion
ct non des théologiens. Ils s'up-
puient sur les pauvres, dérucinés
des campagnes. qui s'entassent
dans la misère des villes, où sévit
lc chomage. la précarité. Les
malheurs du monde. selon eux.
sont imputables aux riches, aux
gens Cduqués et aux étrangers.

[eur conservatisme religieux
vise plus spécialement les fem-
mes. Ils veulent empêcher l’évo-
lution des femmes et les con-
traindre a s'occuper seulement
de la maison et des enfants,
Dans la religion musulmane, la
femme n'est pas obligée d'aller à
la mosquée. Elle peut prier à la
maison et ne plus sortir du tout.
Ainsi s'explique la violence con-
tre les professionnelles, les étu-
diantes et, plus simplement, tou-
tes celles qui Shabillent en
occidentales.

À quandl'Algérie islamiste?

Beaucoup d'observateurs dou-
tent que les autorités gouverne-
mentales en Algérie parviennent
a reprendre le contrôle de la si-

tuation. Fes Etats-Unis paritis-
sent accepter l'option d'une Al-
gérie islamiste. Une délégation
islamiste est établie à Washing-
ton, Les compagnies américaines
ont montré un intéret pour le pé-
trole d'Algérie. Incidemment.
parmi tous les étrangers ussassi-
nés. if ne se trouve pas un seul ci-
toyen américain.

Si nous établissons le parallèle
avec l'Iran, dans une Algérie
contrôlée par les islamistes. il
n'existerait aucune forme tradi-
tionnelle de pouvoir où d'in-
fluence pour faire opposition.
Apres une phase violente de du-
rée Impossible a prévoir. une
autorité soumise aux partisans
de l'islam le plus traditionnel
s'établirait inévitablement. Dans
unpays qui manque de tradition
d'État national, les clements fa-
natiques  rencontreraient peu
d'obstacles pour terroriser Li po-
pulation. Une république istami-
que d'Algérie ne respecterait
que deux autorités: ecHle du Co-
ran ct celle du Fonds monétaire
international, à cause de la dette.
En çus de victoire des isfamis-

tes, en Algérie, beaucoup de ré-
tugiés fuiraient. Le Canada, [a
France ct l'Angleterre sont des
pays d'accueil. mais un nombre
grandissant de résidents et d'im-
migrants must{imans soulevent
des questions que les autres im-
migrants n'avaient Jamais posées,
ainsi: fe «voile isamique> ou
bien, a Montréal. un «tribunal is-
lamique». Certains des proble-
mes de l'Algérie peuvent-ils de-
venir, aussi, des problemes de
Europe et du Canada?

Jean-René Chotard
est professeur à

l'Université de Sherbrooke  

BILLET

Internet

 

sans
limites?

nternet est le nom d'une des voies
| rapides de l’autoroute électroni-

que. Il s'agit d'un réseau de com-
munication fonctionnant en toutes les
directions. Il permet la correspondan-
ce entre deux ou plusieurs usagers,
l'accès très rapide à des banques de
données ou à des programmes infor-
matiques. Pour qui a l'équipement re-
quis. il est possible d'entrer en con-
tact direct avec des centres de
formation, des universités, des biblio-
thèques en plusieurs pays du monde.
Un cours d'initiation générale au ré-
seau Internet u été donné, récem-
ment, sur le réscau lui-même, à plus
de 80 000 personnesà la fois!

Petite merveille de la nouvelle so-
ciété branchée, Internet est une belle
illustration de l'effort accompli de-
puis quelques décennies pour «démo-
cratiser» les technologies les plus so--
phistiquées, pour les rendre
accessibles à tout le monde. Nous
soupçonnons déjà l'influence que cela
pourra avoir sur la culture. sur les
conduites, sur les relations entre les
groupes humains. Nos apprentissages
scolaires en seront modifiés. Nos rap-
ports humains seront de plus en plus
soumis àl'efficacité de ce système. En
même temps. des inquiétudes surgis-
sent, par exemple, sur la protection
efficace de la confidentialité de cer-.
taines informations qui empruntent
cette voie rapide. Lu vie privée des-
personnes peut être menacée, si nous
ne faisons pas le nécessaire pour dé-
courager toute intrusion dansle stock
de données personnelles.

Le réseau peut transporter n'im-
porte quoi, servant aussi bien des fins
humanitaires que des idéologies sec-
taires. Il peut être le lieu d'étalage du
racisme. de la pornographie, de la tri-
cherie. Internet se prête à toutes les
grandeurs et à toutes les horreurs de
fa vie humaine, un peu commelatélé-
vision et les moyens modernes de
communication, qui offrent une mo-
saïque de messages et de valeurs con-
trastées, sinon contradictoires.
La maîtrise technique appelle une

maitrise éthique. Internet nous donne
une autonomie nouvelle pour com-
muniquer ct apprendre. lc bon usage
souhaitable ne peut être d'exploiter
toutes les possibilités du système,
sans se fixer de, limites. Tout ce qui
est techniquement faisable n'est pas
humainement et éthiquement recom-
mandable. En ce domaine comme
dans toutes les sphères de l'activité
humaine, nous sommes mis au défi de
faire lcs choix conformes au vrai bien
de l'ensemble des êtres humains. Cela
peut se faire d’abord en faisant con-
fiance a la maturité ct à l'autonomie
éthique des gens.

Mais il faut réfléchir aux situations
qui pourraient être radicalement con-
traires au bien de l'humanité. Nous
avons le soin de réglementerle trans-
port routier, pour protéger les gens,
les écoliers, les routes. en interdisant
de transporter des matières dange-
reuses à certains endroits, où de dou-
bler un autobus scolaire à l'arrêt.
Pouvons-nous laisser se diffuser des
informations racistes, sexistes? Est-ce
de l’intérêt du public d'avoir accès,
directement, à des programmes qui
enseignent comment se suicider de
fuçon cfficace? Jusqu'où le respect du
pluralisme doit-il aller? Ces questions
doivent être examinées, non seule-
ment par les législateurs, mais par
l’ensemble des citoyennes et citoyens.
Sinon, la splendide autoroute nous
conduira dans un cul-de-sac.

Jean DESCLOS
Faculté de théologie

Université de Sherbrooke   
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L'économisme mène à la barbarie - amsert Jacquard
[J Dansson dernierlivre «J'accuse l'économie triomphonte»,le biologiste lance un cri d'alarme contre l'«intégrisme»des lois du marché
 

Gilles FISETTE Sherbrooke
 

i nous persévérons dans la
« voie de l'économisme, le re-

tour est assuré à la barbarie
decrite par Aldous Huxley dans le
Meilleur des mondes ou par George

que. l'economisme où l'homme n'a
de valeur que dans tes biens qu'il
consomme,

De passage. cette semaine. à
Sherbrooke où il venait livrer deux
conférences dans le cadre d'une
tournée de quelques jours au Qué-
bec. M. Jacquard signe «<J'accuse
l'économie triomphante». un nouvel
 

 
 

 

Économiste avant d’avoir percé dans le mondedela biologie et de la génétique,
le Pr Albert Jacquard revient à ses «premières amours» pour dénoncerl’économis-
me.

Orwell dans 1984. À cette humanité-
la. il nous faut savoir dire non.»

[Le biologiste et généticien AI-
bert Jacquard lance un cri d'alarme.
Les économistes et les banquiers ont
enfermé les hommes d'aujourd'hui
dans une logique aboutissant à
l'échec final de tous. Is ont brandi
une nouvelle Table de loi qui ne
contient plus qu'une loi, la Loi du
marché. C'est l'intégrisme cconomi-

* AUCUN
DÉPÔT,

PAIEMENT.

ouvrage qui vient de paraître chez
Calmann-Lévy,

«Calmann-Lévy voulait souligner
le centenaire du J'accuse d'Emile
Zola, dans l'affaire Dreyfus. Mon
J'accuse à moi, ce n'est pas de dire
que j'ai trouvé l'erreur mais que l'er-
reur est cet excès de confiance dans
l’économie. Ce matin (jeudi). en
ouvrant La Presse où il était ques-
tion de supprimer des postes à Ra-

dio-Canada, on pouvait lire qu'on
allait supprimer surtout des emis-
sions culturelles parce qu’elles coû-
tent cher et ne rapportent rien. Voi-
la. on émet de telles phrases sans
même rougir. C’est du barbarisme.
Et on les reçoit comme si c'était
normal... Clest comme si les méde-
cins disaient sans rougir qu'ils cesse-
ront de soigner les personnes âgées
parce qu’elles ne rapportent plus et
que, de toute façon, elles sont sur le
point de mourir. C’est comme si on
refusait de soigner les enfants mala-
des qui risquent de garder des sé-
quelles toute leur vie.»

Selon M. Jacquard, on ne peut
as non plus accepter le discours

justifiant les coupures dans les servi-
ces sociaux parce qu’il faut mettre
fin aux déficits et aux dettes natio-
nales.

«On parle toujours des débiteurs
ct jamais des créanciers. Qui sont
ces créanciers? Parler de ces créan-
ces, c’est sans fondement. Si je prête
100 $ à X qui prête 100 $ à Y qui
prête 100 $ à Z, c'est le même 100$.
Pas 400 $... Je ne crois pas à ces det-
tus. Je crois plutôt qu'il faut changer
les états d'esprit. qu'il faut cesser de
croire à tout ce que l’on dit. qu’il
faut questionner. J'apporte un ques-
tionnement comme Socrate le fai-
suit. Je fais mon Socrate.»

Dans sonlivre, M. Jacquard écrit
en fait que «la société est victime
non des raisonnements des écono-
mistes mais de sa confiance excessi-
ve en leur capacité à orienterles dé-
cisions... Clest cela l'intégrisme: la
croyance en la valeur absolue des af-
firmations fournies par cette doctri-
ne».

Albert Jacquard rappelle que les
principales choses dans lesquelles
doit investir la société sont I'educa-
tion, la justice, la santé et la culture
alors que c’est souvent là qu'on cou-
pe.

Le scientifique ne se dit pas pes-
simiste. «je constate que ça va mal...
La dignité de l'Homme consiste à
prendre en main son devenir. à choi-
sir. Aujourd'hui, plus sans doute
que jamais au cours de notre histoi-
re. nous sommes face à une bifurea-
tion: d'un côté la voie facile de la
domination de quelques uns sur la
multitude des démunis. de l'autre.
le chemin escarpé, périlleux. d'une
recherche de l'égalité entre tous les
membres de l'espèce. la construc-
tion jamais achevée d’une société où
tous les hommes se sentiront chez
eux, partout sur la Terre des Hom-
mes».

Auteur de plusieurs ouvrages,
conférencier en demande dans le

à l'actualité de son choix de vie. Ce
volume devrait être publié à l’au-
tomne.

monde ct homme du combat en fa-
veur des sans-abri au côté de l'abbe
Pierre. M. Jacquard à une nouvelle

tois su trouver le temps pour termi-
ner la rédaction d'un nouveau livre.
Il est consacré à François d'Assise et
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taxes incluses

  

* ENTRETIEN DU MANUFACTURIER 36 MOIS OU 60 000 km INCLU

* GARANTIE 10 ANS/160 000 km motopropulseur INCLUS

* VIDANGESD'HUILE À VIE INCLUSES
* Location 60 mois. Aucun comptant à donner. Premier et dernier paiement requis. Valeur résiduelle 5 624$,
20 000 km/année, excédent 0.10'/km .Crédit VCI, TTP inclus, immatriculation et assurances en sus.

% 2959, rue King Ouest
Sherbrooke

# 569-9111
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NIINTÉRÊT.
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ACTION DÉCOR
1995

DU 13 AU 25 MARS 1995

Faites d'une pierre deux coups. Mariez con-
fort et décoration et réalisez des écono-
mies. Vous trouverez parmi toutes les nou-
veautés 1995 signées JAYMAR, SKLAR,
CARTIER et autres, le modèle qui saura
s'intégrer à votre intérieur, tout en bénéfi-
ciant au besoin des conseils d’un décora-
teur sur place.

 

 

COUPON-RQBAIS

1 5% LAMPES,
CADRESET BIBELOTS
Jusqu’au 25 mars 1995      

 

 

 

 

 

GRAND CHOIX DE
MEUBLES EN CUIR
EN TISSU, EN BOIS

EN GRANITÉ, EN MÉTAL
OUAUTRE .

 

000 000 000 000

ama      
 

*Ne payez que les taxes de vente.
Sujet l’a probation du crédit
Achat de 

     

oréC’

è POSSIBILITÉ
«WDE CREDIT
« DIRECT"

* Cette promotion ne s'applique
pas aux appareils électroména-

et plus gers
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SAISISSEZ L'OCCASION
QUANTITÉ LIMITÉE

CIVIC COUP
SPECIE

 

      

 

  

 

       

LE CHOIX #1
SELON
L'A.P.A.

 

  
   

   

L’OPTION
VALEUR
SURE

 

  
   

 

  

 

 

GRAIN
2000ÿ

DAOERMIONS
- Air climatisé - Enjoliveurs sport - Console

centrale - Rétroviseurs électriques** - Radio

AM-FM stéréo cassette, 4 haut-parleurs

 

  

 

    OPTION,OPTION
FIABILITEÉCONOMIE  

  

 
 

 

              
 

2615, RUE KING OUEST, SHERBROOKE
566-5322

* Mensualité de 249%/mois offerte sur Civic Coupe et Berline SE 1995, #EG8558 et
EJ213S5 vitesses, sur location de 60 mois. Sujet à l'approbation de crédit. Limite de
135 000 km. Excédentaire 6‘/km. Valeur résiduelle garantie. t.t.p. en sus. Les photos peu-
vent différer. Valide sur véhicules en inventaire.
** Sur Civic Coupé.
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